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En publiant la Malacologie lyonnaise, nous ne voudrions 
pas que Ton pût nous accorder une trop large part dans les 
études qui nous ont amené à faire ce travail. Tout le mérite, 
hàtons-nousde le dire, comme toutes les longues et patientes 
recherches qu'il a dû nécessiter, doivent être attribuées à 
notre regretté maître et collègue Terver que la science pleure 
encore, et dont les naturalistes lyonnais et étrangers garde- 
ront longtemps le souvenir. Qu'il nous soit donc permis, 
avant d'aborder cette étude, de rendre ici un juste et pieux 
hommage à cet homme de bien, à ce savant modeste trop 
peu connu de nos concitoyens, et de consacrer ces quelques 
pages à sa mémoire. 

Il faudrait une plume plus autorisée que la nôtre pour tracer 
la biographie de cet homme aussi simple que modeste, aussi 

1 
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Il xNOTICK SUR LA VIE ET LES TRAVAUX 

instruit que profond. Heureux, dit-on, sont les peuples qui 
n'ont pas d'histoire! Cette sage maxime serait parfaitement 
appropriée à la vie de Terver, vie simple par excellence, 
exempte de toute ambition comme de tonte gloire, et dont 
la seule récompense a toujours résidé dans la satisfaction du 
devoir accompli, dans les joies de la famille, de l'étude et du 
travail. 

Ange -Paulin Terver naquit à Lyon le 4 octobre 1798. Sa 
famille, d'origine lorraine, était alliée à celle du général 
Drouot. Son grand-père avait occupé une place assez impor- 
tante à la cour du roi Stanislas. Son père, de bonne heure or- 
phelin, avait été élevé à Nancy par les soins mêmes du roi. 
Là, il reçut une instruction solide et sérieuse qui devait né- 
.cessairement un jour porter ses fruits, et communiquer à 
l'enfant le goût du travail et de l'étude déjà si développé chez 
le père; ami des sciences naturelles, il avait amassé une re- 
marquable collection d'insectes et de papillons; patient cher- 
cheur, il initiait de bonne heure son fils aux intelligentes 
applications de l'esprit. C'est à cette source sans doute qu'il 
puisa dès son enfance ses premiers enseignements, qui de- 
vaient plus tard élever le simple collectionneur au rang de 
véritable savant; car nous n'ignorons pas qu'avant de s'adon- 
ner aux éludes de la conchyliologie, Terver avait débuté 
sous les yeux de son père par des recherches entomologiques. 

Envoyé avec son frère aîné (1) au coUégede Colmar pour 
mieux s'y pénétrer des difficultés de la langue allemande, 
Terver se fit remarquer, de ses maîtres par son assiduité 
au travail et par ses aptitudes aux éludes scienlifiques. 
Ses premiers travaux furent couronnés de succès; déjà il 
entrevoyait pour lui un brillant avenir et se destinait à une 
noble et glorieuse carrière, celle d'officier du génie, lorsqu'un 

(1) Ce Trèrealné, Antoine Terver, mourut de bonne heure, à Lyon, élève distingué 
de rÉcole de médecine. 
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DE V.-P. TERVER lU 

irréparable malheur vint briser tous ses rêves et anéantir ses 
plus belles espérances. Un navire sur lequel était engagée la 
fortune de son père fit naufrage, et ensevelit en quelques ins- 
tants tout un passé de richesses, tout un avenir de prospérité. 
11 fallut alors renoncer à des études trop onéreuses et partager 
avec une famillenombreuse les épaves d'une fortune engloutie . 

A rage de quatorze ans, Terver sortait du collège, et 
rentrait à Lyon qu'il ne devait plus quitter. Alors com- 
mença pour lui une vie de peine et de labeurs ; con- 
damné à se suffire à lui-même, il dut consacrer tout son 
temps au travail pour ne plus être à charge à sa famille; 
cette première étape dans la vie fut pour lui bien dure et 
bien aride! Et pourtant il n'avait pas renoncé, au milieu de 
ses ennuis et de ses souffrances, à ses chères études ; sa 
forte intelligence ne pouvait se contenter d'un travail plus 
ou moins lucratif: elle avait soif de science ; il lui fallait un 
domaine plus vaste et plus fertile en enseignements. Aussi, 
après les heures données aux nécessités de la vie matérielle, 
Terver aimait-il à se retremper dans une étude plus instruc- 
tive et plus profonde. Malgré ses occupations journalières, 
absorbé sans cesse par le souci des affaires, il savait encore 
dérober à ses heures de sommeil et de repos quelques instants 
qu'il consacrait au travail et à l'étude. Le dimanche, plus 
maître de son temps, il l'employait à parcourir nos environs ; 
et c'est ainsi que, renonçant aux études entomologiques, il 
commença sa première collection de malacologie. 

Les environs de Lyon, avec leurs nombreuses alternatives 
de plaines et de montagnes, de roches calcaires et graniti- 
ques, avec leurs grands fleuves et les eaux stagnantes des 
marais de la Bresse, lui offraient un champ d'études aussi 
vaste que varié. Terver en fut frappé et vit bien vite que, 
sans s'étendre trop au delà du centre même de notre ville, , 
le collectionneur pouvait dans sa journée faire une riche* 
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moisson de coquilles terrestres ou d'eaii douce. Il se mit 
donc à l'œuvre et parcourut nos régions. 

Mais trouvant trop restreint le domaine de ses recherches, 
il les étendit bientôt aux départements voisins; plus tard en- 
core il se prit à collectionner les coquilles marines ou exo- 
tiques. Peu à peu, il sut se créer des relations scientifiques et 
s'entourer d'amis instruits ; il eut sa place marquée au mi- 
lieu de cette pléiade de la vieille école des savants lyonnais; 
11 se plaisait avec les Devilliers, les Seringe, les Bineau, les 
Pournet, les Jourdan, et fit bientôt la connaissance de M. le 
capitaine Michaud, qui avait acquis déjà un titre bien juste- 
ment mérité dans la science de la conchyliologie. Très-bon 
dessinateur, il mit au service de ce savant naturaliste ses 
connaissances spéciales et techniques en dessinant pour lui 
les trois planches du complément du grand ouvrage de Dra- 
parnaud(l). Tous ceux qui ont eu entre leurs mains cet ou- 
vrage classique savent quels soins et quelle exactitude ont 
présidé à leur exécution ; tous admirent la finesse du crayon 
qui les a dessinées, et la sûreté de main qui a guidé Tartiste 
dans son œuvre. 

Terver était donc devenu un collectionneur, et déjà il avait 
pris rang dans la science, lorsqu'un nouveau malheur vint 
encorele frapper dans une de ses plus chères aiïections. Des 
revers de fortune qu'il voulut être seul à supporter le con- 
damnèrent à un bien grand et bien cruel sacrifice. Pour pa- 
rera ce nouveau coup du sort, il dut se résigner à vendre sa 
collection. Il y a trente ans environ il lui fallut se séparer de 
ce qui était pour lui un vrai trésor, de cette riche collection, 
fruit de tant d'années de travail et de patientes recher- 

(I) Complément de V Histoire naturelle des Mollusques terrestres et finvia^ 
tiles de la France, par André -Louis-Gaspard Michaud. 1831, ln-4. — Lt plan- 
che X(V renferme 34 filtres; la planche XV, 59 ; et la planche XVI, 30, qui, toutes, 
ont été dessinées diaprés nature par Terver. — Plusieurs originaux de sa propre 
collection y sont figurés. * 
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ehes (1). Ce fut pour lui un profond chagrin ; mais un simple 
détail nous donnera la mesure de la probité de Thomme et de 
l'honnêteté du savant; la vente fut faite sur la simple présen- 
tation du catalogue des échantillons ; et lorsque l'heure de la 
livraison eut sonné, la collection s'était enrichie de plus de 
cinq cents coquilles nouvelles ! 

Mais cette âme virile et forte ne devait point se laisser 
abattre par cette épreuve, ni s'abandonner au découragement. 
Bientôt, pris d'une ardeur nouvelle, il eut le courage de re- 
commencer son œuvre. 11 reprit ses études, parcourut de 
nouveau le pays, élargit le cercle de ses relations scienti- 
fiques, et commença une seconde collection. Par ses re- 
cherches incessantes, par les dons et les envois de ses nom- 
breux amis, par d'intelligents échanges faits avec d'autres 
naturalistes, il arriva bientôt à créer une collection qui de- 
vait être bien plus riche et plus considérable que la première ! 
H y consacra ses soins et ses loisirs ; c'était l'occupation de 
tous les instants que lui laissaient ses travaux du dehors. 
Enmemetemps.il entrait en relation avec nos grands con- 
chyliologues. Ceux qui ont parcouru les ouvrages de Pfeiffer, 
Rossmàssler , Deshayes, Moquin-Tandon, l'abbé Dupuy et bien 
d'autres, ont pu voirie nom de Terver cité dans bien des pages. 
La science n'en est plus à compter les services qu'il lui a rendus ! 

Mettant à profit ses propres observations, il publia quel- 
ques mémoires trop rares sans doute, mais dont la va- 
leur est justement appréciée. Son premier travail re- 
monte ^ croyons-nous, à l'année 1839; il donna à cette 
époque un catalogue des mollusques terrestres et fluviatiles 
de l'Algérie (2), ouvrage précieux qui a servi de base aux 

. (1) Cette eoneclion» en grande partie composée de coquilles terrestres et d'eau 
douce, fut achetée par la Yllle de Marseille ; elle a serri de base k la riche collectioD 
que possède aujourd'hui le musée de cette Yille. 

(2) Cat<dogue des Mollusques terrestres et fluviatiles observés dans les 
possessions françaises du nord de V Afrique. In-S, 39 pages et 4 planches 
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(études qui Tout suivi sur la malacologie* de l'Afrique septen- 
trionale. A répoque de la création du Journal de conchyliolo- 
gie il publia dans cette intéressante revue une note sur quel- 
ques coquilles du genre Hélice (t). Plus tard en 1853, il fut 
nommé membre de la Société d'agriculture de Lyon, et écri- 
vit à cette occasion. dans*les Annales de cette Société, un 
nouveau travail sur les Hélices (2). Enfin en 1859, lors de 
la réunion de la Société géologique de France à Lyon, sur la 
demande que Fournet lui en avait faite, il donna la liste bien 
souvent citée des coquilles fossiles du lehm (3). 

Mais, en dehors de la science technologique des coquilles, 
Terver a laissé des travaux que les Lyonnais plus que 
tous autres ont su apprécier, et qu'ils consulteront souvent 
encore. Nommé en 1853 secrétaire de la commission des 
soies formée au sein de la Société d'agriculture, Terver a 
pendant plus de quinze ans rédigé chaque année un volumi- 
neux rapport sur les importants travaux de cette commis- 
sion. 

Ici s'arrêterait la trop courte nomenclature des ouvrages 
que Terver a livrés à la publicité. Mais il en est d'autres qu'il 
a laissés à l'état de manuscrits, et que nous ne pouvons pas- 
ser sous silence. Grâce aux bons soins d'un fils (4) tout pé- 
nétré des souvenirs de son vénéré père, nous avons pu par- 



(1) Observations sur quelques Mollusques du ^enre Hélix, comprenant le 
groupe des espèces luisantes de France (indiquées par 3/. fabbé Dupuy dans 
son troisième fascicule de V Histoire naturelle des Mollusques de France 
(Journal de Conchyliologie, t. I, p. 175. 18S0). 

(2) Observations sur la classification du genre Helir, et sur la Monogra- 
phia Heliceorum viventium, du D** Pfei/fer, de Cassel (Annales de la Soc. 
d'Agr. de Lyon, 2^ série, t. V. 1853). 

(3; Noies sur les fossiles du lehm; Procès- Verbaux des séances de la session 
(Xlraordinairo de la Société géologique de Franc çinnales de la Soc, d*Agr. de 
i^/OM, 3« série, t. IV. 1860). 

(4; M. le Dr Pierre Terver, président du Conseil général du départemeât' du 
Rbône. 
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courir les documents qu'il a laissés après sa mort, et nous 
rendre compte deTœuvrede cet infatigable travailleur. Trou- 
vant que les dessins des coquilles que donnent les auteurs 
dans leurs publications sont souvent bien imparfaits, Terver 
avait entrepris la longue et patiente tâche de reproduire lui- 
même sa collection. Il a laissé près de deux cents planches 
dessinées et figurées avec un soin tout particulier; on peut 
dire de lui qu'il a su faire revivre la nature. En même temps, 
voulant généraliser l'extension géographique de la conchy- 
liologie, il avait commencé un long et minutieux travail, 
nomenclature ingrate et aride dans laquelle il esquissait la 
distribution de la faune conchyliologique dans toutes les ré- 
gions du monde, depuis la France, jusqu'aux dernières îles 
de l'Océariie. Ce grand travail est malheureusement resté 
inachevé. Espérons qu'un jour quelque patient naturaliste 
étendra à toute la terre ce que M. Weinkauff, par exemple, 
a si bien fait pour le bassin méditerranéen; c'était là sans 
doute ce que se proposait Terver, lorsque la mort est venue 
le surprendre au milieu de ses travaux. 

Mais dans toutes ses recherches, Terver s'était en quelque 
sorte spécialisé. L'élude des mollusques terrestres et flu- 
viatiles avait pour lui un charme tout particulier. Sa collec- 
tion, qui, grâce à la générosité des siens, est devenue après 
sa mort la propriété de la ville de Lyon, renferme plus de 
22,000 échantillons, sur lesquels nous comptons plus de 
14,000 coquilles terrestres et fluviatiles. Sa collection des 
Hélices, des Clausilies, des Pupas, des Gyclostomes et des 
Unios est des plus remarquables ; le genre Hélix à lui seul 
comprend plus de 8,500 échantillons répartis dans 650 es- 
pèces. On voit par ces quelques chiffres toute l'importance 
du don qui nous a été fait. Qu'on nous permette ici, au nom 
de la science, au nom de nos concitoyens, de remercier ces 
généreux donataires, qui ont bien voulu dans Tintérèt de 
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tous se désister de leur droit, et contribuer pour une si large 
partà renrichissement de noire Muséum (1). 

Après de longues années d'une vie laborieuse, Terver était 
arrivé à une certaine aisance, qui lui permettait enfin de re- 
noncer à travailler pour les autres, et de pouvoir se consa- 
crer tout entier à la science. Après avoir élevé ses enfants 
et leur avoir inculqué cet amour du travail qu'il possédait à 
un si haut degré, Terver, à l'âge de soixante-dix-sept ans, 
songeait à se retirer à la campagne pour y vivre au milieu 
des siens, et se livrer désormais à ses études privilégiées. Ne 
voulant confier à personne le soin de déménager sa collec- 
tion, Terver présida lui-même à son déplacement de Lyon 
à Fontaines-sur-Saône ; à peine eut-il le temps d'achever de 
la mettre en place ; le jour où il classait son dernier échan- 
tillon, il rendait le dernier soupir (2). 

Ainsi s'accomplit cette vie si calme et si simple. Exempt de 
toute ambition, Terver, toute sa vie, s'était tenu complète- 
ment en dehors de la politique et des intrigues sociales. 
Honnête homme avant tout, portant haut le drapeau de l'hon- 
neur et du devoir, il avait l'àme assez noble et assez fière 
pour ne rien devoir qu'à lui-même. Jamais il n'a rien de- 
mandé, jamais il n'a rien sollicité pour lui. Sous ses dehors 
modestes, ceux qui l'ont vu de près ont connu tout ce que 



(1) Cette collection, faute d*un emplacement sufflsant, a dû être laissée dans ses 
tiroirs, telle qu'elle avait été classée et arrangée par Terver ; elle est actuellement dans 
la galerie de minéralogie du Muséum. On a dû se borner à exposer dans les vitrines 
les échantillons du département du Rbône et une partie de la collection des Hélix, 

Grâce à cette nouvelle donation, la collection de conchyliologie du Muséum de Lyon 
va devenir une des plus considérables; elle comprend, en effet, outre les échantillons 
qui faisaient partie de l'ancien Musée, les collections DevIUiers et Michaud ; Tan dernier 
elle s*est encore enrichie d*une magnifique série de coquilles des mers de la Chine, qui 
lui a été donnée par M. E. Guimet. 

(2) Terver est mort dans sa propriété de Fontaines-sur-Sadne le 15 août 1875; 
M. Delocre, président de la Société d'agriculture de Lyon^ a prononcé sur sa tombe son 
éloge funèbre. 
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son cœur renfermait de noble et de bon. D'une obligeance sans 
bornes, entièrement dévoué à ses confrères, il était toujours 
prêt à encourager de sa grande expérience les premiers pas 
des jeunes débutants. Terver, dans sa longue carrière, n*a 
compté que des amis, qui tous ont regretté de voir s'achever 
trop tôt la vie sans tache d'un homme qui sut si bien se ren- 
dre utile aux siens et à la science jusqu'à ses derniers mo- 
ments. 



Salot-Cbtmond, février 1877. 
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La Malacologie lyonnaise comprend Tétude des mollusques terrestres et fluviatiles 
qui ODt été rencontrés jusqu'à ce jour, soit dans Lyon même, soit dans les environs 
immédiats de cette ville.' 

Dans nos Observations nous nous sommes efforcés, autant que possible, d'indiquer 
dans chaque espèce les nombreuses variétés que nous avons pu distinguer, sans pour 
cela prétendre arriver jamais à les signaler touUs. Enfin, dans nos Extensions géo' 
graphiques et géologiques nous avons essayé de compléter leur histoire, soit au point 
de vue de leur développement actuel, soit à propos de leur ancienneté d'apparition. 

Nous terminerons ce travail par un synopsis, qui facilitera, nous l'espérons du moins, 
les recherches premières pour la détermination des genres et des espèces que nous 
aurons eu à signaler. 

Nous ayons puisé dans la collection Terver la plus grande partie des renseignements 
qui nous ont servi pour Texécution de ce travail. Mais en outre, des amis complaisants 
ont bien voulu nous communiquer le fruit de leurs propres observations. Qu'il nous 
soit donc permis de témoigner ici tous nos remerctments à MM. Chantre, Court, 
Faisan, Lortet et Ch. Perroud, qui nous ont aidé à mener à bonne fin notre tâche. 
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MALACOLOGIE 

LYONNAISE 



GASTÉROPODES 



FAMILLE I. — LIMACIENS 



Genre I. — ARION, Ferussac 
ARION RUFUS, Linné 

Umax rufus^ Linxk, 1758. Sj/stema naturœ^ édil. X, p. 652 (1). 

Arion rufus^ 1855, Mooun-TANDON, Histo're natureUe des Mollusques de France, voL II. 
p. 10, pL I, f. 4-27. 

Habitat. — Très-commun, surtout au printemps et à Tau- 
tomne, dans les lieux frais et ombragés, les bois, les jardins, 
au milieu des plantes potagères ; se montre surtout après 
les pluies; se cache sous les pierres, dans les murs, sous les 

(1) Nos s^rnonymies ne comprennent en général, que trois noms : 4° celui de l'auteur qui le 
premier a dée rit l'e»pèce ; 2* ceux adoptés dans les ouvrages de l'nbbé Dupuy et de Moquiu- 
Tdudou, les deu\ auteurs classiques de la MaUcologle française. En se rrportant à ces deux 
auteurs, on trouvera la synonymie complèle de chaque espèce. 

Dans ce travail, nous avons adopté la classiûcation et la nomenclature dé Moqnin-Tondon, 
comme étant celle de Pouvrage le plus récent qui se trouve dans les mains de toutes personnes 
s*oecupant de Malacologie. 
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écorces des arbres pendant la sécheresse, et s'enfonce sou- 
vent dans le sol pour hiverner. 

Observations. — La variété vUlgaris (Moq.-Tand.) est la 
plus répandue; ranimai est de couleur rousse ou brunâtre, 
unicolore et de grande taille. — Var. ater (Linné) ; animal d'un 
brun noir, unicolore, ou d'un noir foncé. — Var. ruber (Moq.- 
Tand.) ; animal rougeàlre ou rouge terne, unicolore. — Var. 
succineiis (MûUer) ; animal jaunâtre, unicolore. — Var. Dra^ 
paimaudi (Moq.-Tand.); animal d'un roux obscur, avec le bord 
jaunâtre ou rougeâtre. — Les autres variétés dans lesquelles 
ranimai est multicolore sont moins fréquentes. 

Extension géographique. — On retrouve cette espèce dans 
presque toute la France, mais plus particulièrement dans le 
nord et le centre ; en Europe elle est répandue depuis la 
Norwége jusqu'en Espagne, en Corse, en Italie, dans la Si- 
cile; en Afrique, dans la haute Kabylie; aux îles Madères et 
aux îles Açores; etc. 



ARION SUBFUSCUS, Draparnaud 

Limax suhfuêcus^ DiufàRNAUd, 180S. Hist. moU,^ p. ii5, pi. I\, f. 8 (tton G Pfelffer) 
Artontufr/iMCiM, Moquin-Takdon, loe, eit,^ p. la. 

Habitat. — Plus rare que l'espèce précédente, habite 
dans les endroits frais, humides, un peu ombragés; vit 
dans les mêmes conditions. 

Observations. — La variété mfo-fuscus (Draparnaud), co- 
lorée d'une teinte roussâtre qui est beaucoup plus sensible 
vers le milieu du manteau, est la plus fréquente. 

Extension géographique. — Presque toute la France, par- 
ticulièrement la France centrale ; les iles Açores, etc. 
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ARION FUSCUS; Muller 

Limmcc futeut, MtiLUUi, 1774. Vem, Mst,, vol. II, p. 1i. 
Arion futeusy Moquin-Tandon, loe, eit„ p. li, pi. I, f. 38-10. 

Habitat. — Vit dans les prairies, les champs, les jardins, 
sous les herbes, les feuilles mortes et les pierres, dans les 
endroits frais et humides. 

Observations. — Cet animal de petite taille varie peu de 
couleur dans nos pays ; il est généralement gris plus ou moins 
foncé, avec des bandes ou des maculatures noires sur le dos. 
Les principales variétés sont les suivantes. — Var. fasciattis 
(Ferussac); animal gris, avec des bandes noires. — Var. 
dorsalis (Bouchard); animal gris, avec une bande noire sur le 
bouclier et sur le dos. — Var. grisetis (Bouchard); animal 
gris pâle, unicolore. — Var. rufescens (Bouchard); animal 
roussâtre avec des bandes noires. 

Extension géographique. — La France du nord au sud; 
une grande partie de TEurope, et plus particulièrement l'Eu- 
rope centrale; les iles Açores ; le Massachusetts ; etc. 



Genre II. — LIMAX, Linné. 



LIMAX GAGATES, Draparnaud 

Limax gagatesy Drap4R\auo, 1801. Tab. moll. p. <00 ; Jlist. moll., p. i2î, pi, IX, f. i-î. 
~ — Moqcin-Tandon, loc. cit., p. i«, pi. if, f. 4-8. 

Habitat. — Assez commune, dans les sentiers bordés de 
gazon, dans les herbes au pied des vieux murs ; recherche 
moins l'humidité que l'espèce précédente. Sa trace se recon- 
naît à la couleur jaunâtre à reflets un peu dorés que laisse 
son mucus après le passage de Tanimal. 
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OesERYATiofts. - Animal de couleur plus ou moins foncée, 
d'un gris presque noir en dessus, plus clair sur les bords, et 
gris jaunàlre en dessous, luisant. Nous ne connaissons pas 
dans nos pays les var. plombens et olivaceus^ citées par Mo- 
quin-Tandon. 

Extension géographique. — Habite toute la France, la 
Corse ; une grande partie de l'Europe, de TAnglelerre à la 
Méditerranée, l'Italie, l'Espagne, le Portugal ; lAlgérie, les 
îles Canaries, Madères, Açores et Sainte-Hélène, etc. 

LIMAX AGRESTIS, Linné 

Limax agreshs. Linné, HbS. Systems naturœ, édil. X, p. 03.'. 

— — lloQO IN -Tandon, lo\ cit., p. n, pi. II, f. 18-i9. pi. III, f. 1-2. 

Habitat. — Tr^s-ï'épandue dans leis bois, les champs, les 
jardins, où elle cause parfois de sérieux dégâts; commune 
dans tous les jardins potagers des environs de Lyon. 

Observations. — Cette espèce est assez variable* de taille 
et de couleur ; comme son ornementation présenle elle-même 
de grandes variations et de nombreux passages, il nous sem- 
ble difdcile de préciser les variétés de nos pays, comme a pu 
le faire Moquin-Tandon ; les variétés albinus (Picard) et 
cineraceus (Mûller) sont celles qui nous paraissent les plus 
répandues et les plus communes. 

Extension GEOGRAPHIQUE. — Toute la France et une grande 
partie de l'Europe; le Groenland, la Finlande, la Russie, 
l'Allemagne, l'Espagne, le Portugal, l'Italie, la Corse, l'Algérie, 
la haute Kabylie, les îles Madères et Açores ; la Sibérie, les 
monts Stanowoi en Asie et le territoire de l'Amour ; le Massa - 
chusetts et le Canada en Amérique ; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Angle- 
terre. — Pleistocène moyen d^Allemagne.— Pleistocène supé- 
rieur d'Angleterre, de la Somme, etc. 
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LIMAX VAUIEGATUS, Draparnaud ' , 

imaœ voricgaluf^ DR4PARN4< d, 1801. Tahl. moU., p. i03. 
— — Moqoin-Tandon, loc. cit., p. 35, |il. HT, f. 3-9. 

Habitat. — Assez commune, dans les endroits très-frais, 
dans les bois et les jardins; fréquente dans les caves, les 
celliers, les puits et les souterrains. 

Observations. — Animal de taille généralement assez petite, 
surtout chez les individus qui habitent dans nos demeures, 
de couleur gris-terne ou jaune verdàlre, avec taches peu 
distinctes; c'est la variété flavesccns (Ferussac) ou limace 
blonde des caves, de quelques auteurs, que Ton trouve le 
plus souvent dans les habitations froides et humides. 

Extension géographique. — Toute la France et une grande 
partie de l'Europe ; l'Allemagne, l'Italie, le Portugal ; les îles 
Madères et Acores. 



LIMAX MAXIMUS/ Linné 

Limax tnaesirmis^ Linnb, 1758. Spitema ni^tura, édit. X, p. 65i. 
— — iîOQOiN- Tandon, Ioc. cU.^ p. 25, pi. IV, f. 1-8. 

Habitat. — Assez répandue dans les bois et les jardins, 
dans les sentiers ombragés, sous les pierres, au pied de» 
vieux murs. 

Observations. — Quoique de très-grande laille, cette 
espèce n'atteint pas cependant des dimensions aussi grandes 
que celles que certains auteurs lui ont reconnues. Dans nos 
environs, sa taille dépasse rarement de dix à douze centi - 
mètres de longueur. Sa couleur varie du gris cendré au gris 
foncé, avec des taches plus ou moins apparentes, passant ainsi 
de la variété vulgaris (Moquin Tandon) aux variétés Serpen- 
tinus ou Cellarhis (d'Argenville). 
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Extension géographique. — Presque toute la France; une 
grande partie de TEurope centrale, la Pinlande, la Russie, la 
Corse; les iles Madères et Açores ; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen , la Celle 
(Seine et-Marne). 



Genre III. — TESTAGELLA, Cuvier 



TESTACELLA HALIOTIDEA, Draparnadd 

Testac€Ua haliotidea, Deaparnaud, 1804. Tah. moll., p. 99, et Hi»t. pM31f pi. IX, f. 1S U. 

— — DUPUY, 4847, Hiit. nat, des moll., p. il, Ub. I, f. 1. 

— — Moquin-Tandon, loc. cU.y p. Î8, pi. V. 

Habitat. — Assez rare; vit presque continuellement 
enfouie dans la terre ou cachée sous les pierres ; ne sort pas 
pendant le jour. On la rencontre plus particulièrement dans 
les régions montagneuses : le Mont-d'Or, Saint-Symphorien 
d'Ozon, la Caratte, etc ; fait la guerre aux lombrics. 

Observations. — Coquille blanche ou blanchâtre, de taille 
moyenne ; la forme de l'ouverture est assez variable ; spire 
courte, rejetée en arrière ; bord columellaire assez épais. 
• Collection Terver, cinq échantillons. 

Extension géographique. — La France moyenne et méri- 
dionale ; une grande partie de l'Europe et plus particulière- 
ment les régions montagneuses du centre et du midi; 
l'Angleterre , la Corse , la Sicile , l'Espagne , le Portugal ; 
l'Algérie , les iles Madères et Canaries ; etc. 
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FAMILLE H. — COLIMACIENS 



Genre I. VITRINA, Draparnaud 
VITRINA PELLUCIDA, Muller 

Hélix pellucidaf MuLLBR, 4774. Verm. hist., vol. II, p. 15 (non Pennant). 
Vitrina pellueida^ Dupuy, loe. cit., p. 57, lab. I, f. 7. 

— — Moquin-Tandon, loe. cU„ p. 52, pi. VI, f. 83-36. 

HvBiTAT. — Commime au Mont-d'Or; on la trouve le plus 
ordinairement dans les bois, où elle se lient cachée sous les 
feuilles mortes, les pierres, la mousse ; généralement dans 
les lieux élevés et boisés. 

Observations. — Coquille de taille assez grande, semi- 
transparente, d'un Jaune verdâtre ; Touverture est relative- 
ment assez petite, un peu allongée ; le sommet peu proémi- 
nent. 

Collection Terver, sept échantillons. 

Extension géographique. — La France centrale et sep- 
tentrionale ; s'élève assez haut dans les Alpes et les Pyrénées 
(Moquin-Tandon) ; l'Angleterre, l'Allemagne, le Daneiftarck, 
la Belgique, l'Espagne, l'Italie, la Sicile; la Sibérie orientale, 
le territoire de l'Amour; l'Amérique du nord; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen et supérieur 
de l'Allemagne. 
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VITKINA ANNULARIS, Venetz 

Hyalina annularis^ Studbr, !8i0. Karj:. verseichn.^ p. 86. 

Vitrina subglobosa, DcPUY, loe. cit., p. 92, tab. 1, f. 8. 

VUrina annularis^ MOQU in -Tandon, loc. cit., p. 53, pi. VI, f. 87-40. 



Habitat. ~ Plus rare que la précédente, vit de préférence 
sous les pierres et les feuilles mortes; on la rencontre à 
Fontaines, près du cimetière de Saint-Martin de Fontaines. 

Observations. — Cette espèce se dislingue de la précé- 
dente par sa spire plus élevée, sa forme plus globuleuse, 
son ouverture moins ovale et plus petite ; sa couleur est plus 
franchement jaune; les individus de nos pays s'écartent peu 
du type. 

Collection Terver, cinq échantillons. 

ExTENsiOiN GÉOGRAPHIQUE. — Lcs régioDs montagneuscs 
du centre et du midi de la France ; commune à la Grande- 
Charlreuse, dans le département de l'Isère ; le Portugal, etc. 



Genre II. — SUCGINEA, Draparnaud 
SUCCINEA PUTRIS, Linné 

Uelix putris^ Lix.nk, 1758. Syslema natarœ, édll. X, p. 774 (non Pen. ncc Fer.). 
S m:, inea putriiy Dupdy, loe. cit.^ p. 77, lab. I, f. 13. 

— — Moquin-Takdox, loc. cit., p. 5S, pi. VU, f. 1-S. 

Habitat. — Commune sur les bords du Rhône et de la 
Saône, surtout dans les îles, où on la trouve plus abondam- 
ment, rempant dans les endroits couverts, à travers les sen- 
tiers ou les herbes humides ; vit sur les arbustes, les roseaux, 
les joncs et les plantes aquatiques : Saint-Clair, la Mouche, 
Tassin, CoUonges, Givors, etc. 
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Observations. — Cette espèce varie beaucoup de taille et 
de forme ; l'ensemble de la coquille est plus ou moins allongé, 
et la forme de l'ouverture se modifie suivant la taille de 
rindividu. La coquille est tantôt d'un roux assez vif, tantôt 
d'une coloration d'ambre clair. — Var. mininui; la coquille ne 
mesure que sept à huit millimètres, l'ouverture est large, la 
forme assez acuminée, la couleur cornée très-claire, mince, 
transparente. — Une seconde variété mesure de dix à onze 
millimètres de longueur ; la coquille est de couleur grise, le 
sommet est pointu, l'ouverture un peu moins large; elle est 
beaucoup plus épaisse et moins transparente ; c'est proba- 
blement la variété opaca (Goupil). — Coquille de quinze à 
seize millimètres de longueur, de couleur cornée, mince, 
transparente, peu acuminée ; c'est la variété qui se rapproche 
le plus du type normal. — Coquille de grande taille, mesu- 
rant vingt àvingt-et-un millimètres de long, pour dix à onze 
de large, épaisse, semi transparente, passant du blanc sale 
au jaune, ou au jaune roux; l'ouverture est régulière, le som • 
met peu acuminé. 

Colleclion Terver, vingt-neuf échantillons. 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE. — La Fraucc septentrionale, 
centrale et orientale ; en Europe, TAnglelerre, le Danemarck, 
la Russie, l'Allemagne, l'Autriche» la Suisse, l'Italie; en Asie, 
la Sibérie et le territoire de l'Amour ; en Afrique, l'Algérie ; en 
Amérique, le Massachussetts ; etc. 

Extension géologique. — Pliocène moyen d'Angleterre. 
— Pleistocène inférieur d'Allemagne. — Pleistocène moyen 
du Dauphiné, du Jura, de la Celle (Seine-et-Marne), et de 
l'AlleiDagne. — Pleistocène supérieur des environs de Paris, 
d-Abbeville, de l'Angleterre et de l'Allemagne. 
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SUCCINEÂ PFEIFFERI, Rossmassler 

Siiccinea P^eiffer^ Ro^sMasslkr, 1833. Iconogr., |i. 96, f. 46. 

— — DUPI'Y. for. cit . p. 73, lab. 1, f. <2. 

— — Moquin-Tandon, loc. cit.^ p.îJ9, pi. VII, f. 8-31. 

Habitat. — Assez commune ; se trouve généralement 
dans la plaine du Rhône et sur les bords du fleuve ; vit sur 
les arbrisseaux et les plantes aquatiques, sous les feuilles 
mortes : la Pape, la Têle-d'Or, la Mouche, Villeurbanne, la 
Part-Dieu, Collonges, etc. 

Observations. — Cette espèce est moins répandue que la 
précTédente et semble plus localisée ; la coquille est bien 
conforme au type ordinaire, elle est de couleur roussâtre et 
très-flnement striée ; Tanimal est grand et fort. On peut à 
première vue confondre celte espèce avec la Succinea putris; 
elle en diffère par une ouverture plus ou moins allongée et 
surtout par les derniers tours de la spire qui sont fortement 
tordus. M. Faisan nous a communiqué la coquille d'un indi- 
vidu d'assez petite taille, de forme un peu globuleuse, épaisse, 
et d'une jolie couleur rose, qu'il avait recueillie sur les bords 
de la Saône, à Collonges ; nous ne saurions la faire rentrer 
dans aucune des variétés reconnues par M. le D*" Aug. Baudon. 

Collection Terver, dix échantillons. 

E.xTENsiON GiloGRA^HiQUB. — Toutc la Francc , le mont 
Cx^nis, la Corse et presque tonte l'Europe; l'Angleterre, TAU 
lemagne, où a été pris le type, TAutrichc, la Sicile, l'Italie, 
le Portugal, la Russie ; la Transcaucasie, la Russie d'Asie, le 
Thibet; l'Abyssinie, l'Algérie, le Yarkand; etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
i^Drôme) et de la Dalmatie. — Pleistocone inférieur d'Alle- 
magne. — Pleislocène moyen de la Celle (Seine-et-Marne) 
et de lAUemagne. — Pléistocène supérieur des environs de 
Paris, de la Somme, de l'Oise, de l'Angleterre. 
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SUCCliNEA OBLONGA, Draparnald 

Suc^inea ob'onga^ Draparitaud, 1801. Tab, moU. p. Xlî; Hist., pi. III. f. 24, 25 (ii. Tur,). 
— DUPOY, loc. cit., p. 71, lab. I, f. 9. 
— — Moquin-Ta:«dov, îoc. ci/., p. 61, pi. VII, f. 32, 33. 

Habitat. — Fossile : dans le Lehm; commune au Mont- 
d'Or, à Saint Rambert, la Chaux, aux Chartreux, à Salhonay, 
à Saint- Fons, etc. 

Vivante : assez rare ; aux Brotteaûx, dans les vieux troncs 
d'arbres ; au Mont-d'Or, à Salhonay, dans les bois, auprès 
des sources et des ruisseaux, sur les plantes aquatiques. 

Observations. — Coquille de forme très-allongée, étroite, 
d'assez grande taille; les stries qui ornent la surface sont 
très-fines; la coquille est mince et presque transparente; 
l'ouverture assez allongée; nous ne voyons aucune différence 
entre les échantillons vivants ou fossiles, si ce n'est que ces 
derniers sont peut-être de taille un peu plus petite. 

Collection Terver, huit échantillons de coquilles vivantes. 

* • 

ExTE]Nsio> GÉOGRAPHIQUE. — La Fraucc septentrionale et 
méridionale; presque toute l'Europe septentrionale, la Scan- 
dinavie, la Russie, rAngleterre, l'Allemagne, l'Aulriche, 
l'Italie ; la Sibérie, la Transcaucasie ; etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
(Drôme) et delaDalmatie. — Pliocène moyen d'Angleterre. - 
Pleislocène inférieur de la Haute-Garonne, de la Pologne, de 
l'Autriche. — Pleistocène moyen du Dauphiné, du Jura, du 
, Bas-Rhin, de l'Allemagne. — Pleistocène supérieur des envi 
rons de Paris, de la Somme, de TOise, de l'Ain, de l'Angle- 
terre, du Hainaut et de rAliemogne. 
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Genre III. ZONITES, Montfort 



ZONITES FULVUS. Muller 

Hclix fulva, IliJLLBR, 1774. Verm. hist.,i. II, p 50. 
JleUx fulva, Dupl'Y, loc. cit., p. 475, tab. VII, f. H. 
Zonites fulvuSf Moquin-Tandon, loc. cit„ p. 67, pi. VIII, f. 1-i. 

Habitat. — Assez rare ; on le rencontre dans les endroits 
frais et humides, dans la mousse, sous les pierres, dans les 
environs de la Pape, sur les bords du Rhône, au Mont-d'Or, 
près des ruisseaux. 

Observations. — Coquille de petite taille, de forme assez 
élevée, de couleur un peu foncée ; c'est une variété qui se 
rapproche assez de la var. AWe?'r (Moquin-Tandon) ; les stries 
sont très-fines, à peine visibles; la forme du reste varie peu. 

Collection Terver, six échantillons. 

Extension gj^ographique. — Toute la France, principale- 
ment dans les régions montagneuses; en Europe, l'Angle- 
terre, l'Irlande, le Danemarck, la Belgique, le Hainaut, la 
Suède, TAllemagne, la Suisse, l'Italie, la Stcîle, la Corse, la 
Russie; en Asie, le Kamtchatka, la Sibérie, le Caucase et 
la Transcaucasie, le territoire de l'Amour et le nord de la 
Chine ; l'Amérique du nord, la Géorgie, le Massachussetts et 
le Canada? en Afrique, les îles Açores ; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Allema- 
gne et d'Aulriche (Hyalinia futva^ Sandberger). — Pleistocène 
moyen de l'Allemagne, de la Suisse, de TAulriche. — Pleisto- 
cène supérieur d'Angleterre et d'Italie. 
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ZONITES NITIDUS. MDller 

Hélix nilida, MILLER, 1774. Verm. hùU , vol. II, p. 3i (non Gmel. necDrap.). 

— — DOPUY, toc. cit. y p. Mi, tab X, f. 4. 

Zonites nitidus, Moquln-Tandon, toc. cit., p. 7Î, pi. VII, f. H-4Î5. 

Habitat. — Commun dans les prés humides, les endroits 
frais et ombragés, plus particulièrement sur les bords du 
Rhône; les bords de la Saône h CoUonges (M. Faisan). 

Observations. — Coquille de taille assez variable, de cou- 
leur jaune clair, plus clairon dessous, tendant à passera la 
var. a/6t>M>5(Moquin-Tandon); l'ouverture est presque ronde, 
assez fortement échancrée sur l'avant-dernier tour de la 
spire. 

Collection Terver, huit échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France et la Corse; 
en Europe, rAnglelerre, l'Irlande, la Suède, le Danemarck, 
l'Allemagne, la Suisse, la Russie, l'Italie septentrionale; en 
Asie, la Sibérie, le Thibet, la Transcaucasie ; l'Amérique du 
nord; l'Algérie; etc. 

Extension géologique. — Pleislocène inférieur et moyen 
d'Allemagne et d'Autriche (Hyalinia fulva, Sandberger). — 
Pleistocène supérieur d'Angleterre. 



ZONITES LUCIDUS, Draparnaud 

Ucîixlucida^ Draparnaud, 1801. Tab. molL, p. 96 (Excl. si/n, Mûll.; non Mont., nec 

Drop., Hist., nec Stud,}. 
Hélix nitidaj Draparnaud, 4805'. Hist. moll. p. H7, pi. VIU, f. i3-2S. (non Mûl. nec Gmcl ). 
Hélix lucida, Dopuy, /o?. cit., p. 232, lab. X, f. 8; t. XI, f. 4. 
Zonites lu^iiusy Moquin-Tanoon, In-, cil.., p. 75, pi. YllI, f. 29-3'). 

Habitat. — Commun dans les endroits frais, sous les 
pierres, les bois pourris, sous l'écorce des troncs d'arbres : 
sur les bords du Rhône et de la Saône, au Mont-d'Or. 

Observations. — , Coquille très-variable de taille et de 
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grandeur, de forme plus ou moins convexe en dessus, de 
couleur jaune clair, plus clair en dessous, près de Tombilic ; 
celte espèce accompagne souvent la précédente, mais s'en 
distingue toujours par sa taille, dont le diamètre est environ 
deux fois plus grand. 

Collection Terver, dix échantillons. 

Extension géographique. — La France méridionale, le 
Jura, la Corse, Tltalie septentrionale, la Sicile, la Russie, etc. 

Extension géologique. — Brèches osseuses des environs 
de Bastia fZomYe« obscurattiSj Porro m Villa). — Pleistocène 
supérieur d'Italie. 



ZONITES CELLAHIUS, Muller 

Hf'Hx cellaria, UULLKR, 1774. Verm. hitt., vol. II, p. 38. 

— -- Ddpuy, loc. cit., p 230, tab. X, f. 7. 

Zoaites cellarius^ Moquin-Tandon, loc. cit., p. 78, pi. IX. f. 1-î. 

Habitat. — Peu commun ; au Mont d'Or, dans la partie la 
plus obscure des bois, mais rarement avec l'espèce précédente, 
qui préfère les endroits humides. On le rencontre également 
près des habitations, sous les planches, caisses ou vases qui 
reposent sur le sol et qui sont rarement déplacés ; a été 
trouvé dans ces conditions à Oullins et à Irigny, sous des 
caisses d'orangers (M. C. Perroud). 

Observations. — Coquille conforme au type ordinaire, de 
couleur corné clair, mince, transparente, très-voisine du 
Zonites luddus; elle en diffère par sa taille plus petite, 
par sa spire moins bombée en dessus, parle dernier tour ne 
s'éloignant pas sensiblement à sa terminaison, enGn par son 
ouverture moins ovale et moins oblique. — Variété : coquille 
de couleur jaune corné, plus clair en dessous, semi-transpa- 
rente ; le diamètre de la coquille est de dix à onze millimè- 
tres. — Coquille de couleur cornée plus foncée, mais plus 
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transparente, quoique de même épaisseur ; le diamètre ne dé- 
passe pasneuf millimètres. — Coquille de couleurcornéeavec 
tachetures jaune clair ; celle élégante variété semble rare ; 
elle est représentée dans la collection Terver par deux échan- 
tillons provenant du Mont-ti'Or. 

Collection Terver, sept échantillons. 

Extension géographique. — I^a France septentrionale et 
centrale ; les Pyrénées, la Corse ; l'Angleterre, la Belgique, 
le Danemarck, TÂllemagne, l'Italie septentrionale, la Sicile, 
la Russie ; les États du nord-est et du centre de l'Amérique, 
le Canada? l'Algérie, la Kabylie, les îles Sainte-Hélène, Ma- 
dères et Canaries, le Gap; la NouveUe-Zélande ; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen du Bas- Rhin, 
de l'Allemagne (Hyaliniacellaria^ Sandberger). — Pleistocène 
supérieur de Santenay (Côte-d'Or) et de l'Allemagne. 



ZONITES ALLIAUIUS, Muller 

HêHx alliafia, MiJLLlR, 1842. Ilist. ShelU in Ann. phil., vol. VU, p. 879. 
Zonites altiarius^ Moquin-Ta^don, loc. cit., p. 83, pi. IX, f. 9-11. 

Habitat. — Quoique ne se trouvant pas aux environs 
immédiats de Lyon, nous croyons cependant devoir inscrire 
cette intéressante espèce. Elle a été signalée par Terver (1) au 
mont Pilât (Loire) et dans le Bugey (Ain); elle se trouve dans 
les bois, sous les pierres, la mousse et les feuilles mortes : 
rare. 

Observations. — Espèce voisine du Zoniles glaber que 
l'on trouve avec elle dans le Bugey, mais de taille plus 
petite, de forme plus renflée, de couleur plus claire. Son 
diamètre ne dépasse pas six à sept millimètres ; elle est 
de couleur cornée, mince, transparente ; l'ombilic est très- 
ci) Observations sur quelques mollusques du genre Hélix {Journal de Conchyliologie^ t. I, 
p. i75, IMo;. 
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net. Comme le fait observer Moquin-Tandon, cette espèce 
n'est pas la seule parmi les Zonites dont Tanimal répande 
une odeur alliacée; mais elle est, paraît-il, encore plus accen- 
tuée dans cette espèce. 

Colleclion Terver, deux échantillons. 

Extension géographique. — Nous ne connaissons cette 
espèce en France que dans les deux stations signalées par 
Terver ; dans le reste de l'Europe, elle est connue en Angle - 
terre, en Suisse, en Allemagne, en Hongrie, à Tile Sainte 
Hélène ; etc. 

ZONITES NITIDULUS, Draparnaud 

Hélix nilidula, Dr4Parnàuo, 1805. Hist. moU., p. 117 (escl. var. b.). 

— -- DUPUY, loc. cit.^ p. M6, lab. X, f. 5. 

Zonites nilidulusj IIoquin-Tandon, toc. cit.^ p. 83, l. IX, f. 4i-l^. 

Habitat. — Assez commun; sous les feuilles mortes, 
dans les vallons boisés, au Mont-d'Or, à Écully, aux Brotteaux, 
aux Gharpennes. 

Observations. ~ Cette espèce se présente toujours dans 
nos pays sous une forme constante et régulière ; la couleur 
de sa coquille comme son ornementation ne changent pas et 
diffèrent peu du type ; elle est voisine de VHclix nitens^ qui 
souvent raccompagne ; Terver fait remarquer « qu'indépen- 
damment de Técartemcnt de Touverture plus prononcé dans 
YHelix niteiis^ YHelix nitidula est plus solide, plus brune, et 
que les animaux ne se ressemblent pas. » (Loc. cit.) 

Collection Terver, huit échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France, plus 
particulièrement dans les régions montagneuses, les Pyré- 
nées, la Corse; l'Angleterre, la Belgique, l'Allemagne, la 
Russie du nord, Tltalie ; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Allema- 
gne (Hyalinia nitidtda^ Sandberger). — Pleistocène moyen 
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de la Suisse et de l'Allemagne. — Pleistoeène supérieur de 
la Somme et de TÂliemagne. 



ZONITES NITENS, Gmelîn 

IIcHx nitens, Gmelix, 1788. Systema naturœ, p. 3f3:i. 

— — Di'PUY, ?oc. cit., p. 214, tab. XI, f. 2. 

ZoHilea nitena, SIoquin-Ta?idon, toc, cil., p. 84, pi. IX, f. 14-48. 

Habitat. — Rare ; dans les bois dii Mont-d'Or lyonnais^ 
de préférence dans les parties humides, sous la mousse et 
les pierres. Recueil! par M. Court, sur les quais du Rhône, 
entre la Boucle et Saint-Glair. 

Observations. — Coquille mince, transparente, luisante, 
bien conforme au type dessiné par Terver dans le complé- 
ment de Draparnaud. — Variété opaca ; coquille de neuf mil- 
limètres et demi de diamètre, complètement opaque, d'un 
blanc laiteux, luisant, fortement déprimé en dessus, les 
sutures profondes, le dernier tour très-développé ; cette va- 
riété a été trouvée par M. Court, à Saint-Clair. 

Collection Terver, deux échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France, et la 
Corse, principalement dans les régions montagneuses: le 
Danemarck, la Norvège, la Suisse, TÂllemagne, l'Illyrie, la 
Carinthie, ritalie septentrionale, la Sicile, le Portugal, etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
(Drôme). — Pleistoeène inférieur de la Boisse (Savoie). — 
Pleistoeène moyen de Moret (Seine-et-Marne). 
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ZONITES STRIATULUS, Gray 

Hélix nitidula, Dràparnàud, 1805. Hist. moU., p. 117, pi. VIII, f. «l-îi (var. }f]. 

Helioc striatula, Gràt, 18Î1. Nat. arrang. Moll., in m*d. Repos., l. XV, p. 239 ^non Linné 

nec Oliv.). 
Hélix rnJiatulaf DuPOY, loc. <ril., p. Î36, lab. XI, f. 4. 
Zonites ttiHatulus, Hoquin-Tandon, loc. cit., p. 86, pi. IX, f. 19-31. 

H.4BITAT. — Assez rare ; dans les bois de Rochecardon, sous 
les feuilles mortes, la mousse et les pierres; au mont Pilât 
(Loire). 

Obseryatio^is. — Espèce très-voisine de la suivante, mais 
de taille un peu plus grande; la coquille a son ombilic un 
peu plus grand, et son sommet un peu moins renflé ; elle est 
déprimée en dessous, très-mince, de couleur cornée, plus 
claire par dessous. 

Collection Terver, trois échantillons. 

ExTfif^siON GÉOGRAPHIQUE. — Lcs régions montagneuses 
de la France, l'Auvergne, les Vosges, les Alpes et les Pyré- 
nées; r Angleterre, TAllemagne ; la. Sibérie; l'Amérique du 
nord, le Mexique ; etc. 

ExTjEi<isiON GÉOLOGIQUE. — PUocèue inférieur d'Haulerive 
(Drôme). — Pleistocène inférieur et moyen d'Allemagne. — 
Pleistocènc supérieur de la Somme, du Bas-Boulonnais, de 
l'Angleterre. 



ZONITES PUKUS, Alder. 

Hclix purot ALDKR, 1830. Cat. ûf. the test., p. li. 

Hélix nitidosa, Dopur, lo". cit., p. 238, tub. XI, T. 3 

Zonites purus, Moquix-Tandon, loc. cit.^ p. 87, pi. IX, f. n-25. 

Habitat. — Peu commun ; on le trouve dans les endroits 
frais et humides, dans les bois, plus particulièrement dans 
les bois de Rochecardon avec le Ztmiles strialttlus. 
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Observations. — Coquille de couleur un peu verdàtre, 
tendant à passer à la var. viriduliis (Menke); de petite taille; 
le sommet très -renflé; les stries longitudinales qui ornent 
sa surface sont à peine visibles à la loupe. 

Collection Terver, huit échantillons. 

Extension géographique. — La France septentrionale, 
l'Auvergne, la Montagne Noire ; TAngleterrc, la Suisse, l'Alle- 
magne, la Russie, la Voihynie; la Sibérie orientale et occi- 
dentale ; l'Amérique du nord ; etc. 

Extension géologique. — Pleislocène moyen de la Celle 
(Seine-et-Marne). — Pleislocène supérieur de la Somme. 



ZONITES CUYSTALLIiNUS, Muller 

Ilelix ciystallina^ MÎJLLBR, «774. Tol. II. Vft'm. hist.y p. 93. . 

_ — DUPCY, loc. cU , p. tk% lub. Xï, f. 6 (pars). 

Hélix hydatina, DuPOY, loc, eit.^ p. Î40, tab. XI, f. 5. 
Zonitfs crystolUnus^ Moquin-Tandon, Joc. cit., p. 89, pi. IX, f. 26-29. 

Habitat. — Commun dans le Mont-d'Or, sous la mousse, 
les feuilles sèches, les pierres; se trouve aussi à Saint-Clair, 
dans les alluvions du Rhône. 

Observations. — Coquille conforme au type, de couleur 
roussâtre et de petite laille, très-aplatie en dessus. — Var. 
hydalina (Rossmiissier) : coquille de taille plus grande et de 
couleur passant du jaune très-clair au blanc laileux avec 
maculatures grises ; l'ouverture est plus large que dans le 
type. Cette variété, facile à reconnaître à son aspect laclé, a 
été trouvée à Saint-Clair. 

Collection Terver, quinze échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France, dans les 
alluvions des fleuves et des ruisseaux ; la Suède, l'Angle- 
terre, la Finlande, le Danemarck, la Suisse, l'Allemagne, l'Ita- 
lie, la Sicile ; l'Algérie, les îles Madères et Aoores, etc. 
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Extension géologique — Pliocèae inférieur d'Hauterîve 
(DrÔHie) et de Celleneuve (Hérault) (Hyalinia crystallina, 
Sandberger). — Pleistocène inférieur d'Allemagne. — Pleis- 
tocène moyen de la Celle (Seine-et-Marne), du Bas-Rhin et de 
TAIlemagne. — Pleistocène supérieur de la Corse (brèches 
osseuses de Baslia), de T Angleterre, de TAliemagne et des 
îles Madères. 



ZONITES DIAPHANUS, Studer 

Hélix diaphana, Stodrr, 1819. Kurg, Verzeich., p. 86 (non Poirel), 
Helixerystallim^ DUPOY, loe, cit.^ p. îiî, lab. XI, f. 6 (pars). 
Hélix hyalina^ DuPUY, loc. cit., p. 344, tob. XI, T. 9. 
Zonites diaphanus^UoqmS'TkJtDOS, loc. cit . p. 90. pi. IX, f. aO 8i. 

Habitat. — Assez abondant; se rencontre généralement 
avec le Zonites a^ystallinus^ quoique moins commun. 

Observations. — Celte petite espèce, avec son ombilic à 
peine ouvert, presque nul, se distingue facilement du Zo 
niles ci'ystalliniis qui souvent raccompagne; la taille de sa 
coquille est plus petite encore ; elle est plus mince, plus 
fragile, plus transparente ; sa couleur est peu claire. Il est 
à remarq^uer que dans cette espèce Tombilic décroit à me- 
sure que la coquille grandit, alors que c'est généralement le 
contraire qui a lieu dans le Zonita cristallinus^ dételle sorte 
qu'il est souvent fort difficile de distinguer ces deux espèces 
alors qu'elles ne sont pas adultes. — Var. major; de taille 
beaucoup plus grande , mesurant de quatre à cinq milli- 
mètres de diamètre. 

Collection Terver, treize échantillons. 

Extension géographique. — Les régions montagneuses de 
la France, les Alpes, les Pyrénées; l'Allemagne, l'Autriche, 
la Dalmatie, la Transylvanie, la Corse et la Sicile ; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen et supérieur 
de l'Allemagne ("ffj/a/mm diaphana, Sandberger). 
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Genre IV. HELIX, Mùller 



HELIX PYGMiEA, Draparnaud 

Hélix pj/gmœa, Draparnaud. XSOi.Tab. moU., p. 93; HiU , p. 4U, pi. VIII, f.8-40. 

— — DCPIJY, loe, cit.^ p. 220, lob. X, f. 3. 

— — UOQDIN-TANOONf loc, cit.» p. 103, pi. X, f. î-6. 

Habitat. — Peu commune, ou tout au moins difficile à 
trouver à cause de sa petite taille; vit dans les endroits frais, 
sous les feuilles et la mousse ; sort après les pluies et se 
montre plus volontiers pendant la nuit que pendant le jour. 

Observations. — Ce sont , croyons-nous , les individus 
des environs de Lyon qui ont servi /le type à Draparnaud 
pour créer cette espèce, la plus petite du genre ; la figure quil 
en donne est^ du reste, bien conforme aux échantillons de 
notre pays. 

Collection Terver, dix échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France ; la 
Suède, l'Angleterre, la Suisse, l'Allemagne, le Portugal, 
ritalie, la Sicile, la Russie ; la Sibérie, le lac Baïkal : les îles 
Açores, Madères; le Massachussetts ; etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
(Drôme). — Pleislocène inférieur et moyen d'Allemagne (Pa- 
tida pygmœa, Sandberger). — Pleislocène supérieur de ta 
Somme et d'Angleterre . 
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HELIX ROTUNDATA, Mlller 

Hélix rotuiylata, UiJLLBR, 4774. Verm. hist,, p. 29, t. III. 

- — Ddpdy, lo\ cit., p. 250, tob. XII, f. 4. 

— — Moquin-Tandon, loc. cit., p. i07, pi. X, f. 9-12. 

Habitat. - Assez commune au Mont-d'Or, sous les pierres, 
dans les fentes des vieux murs ; commune à Ouiiins, à âri- 
gny, sur les troncs des vieux arbres et sur les bois morts 
dans les lieux couverts (M. C. Perroud); sur les digues du 
quai du Rhône entre le pont de la Boucle et le pont du che- 
min de fer de Genève (M. Court) ; d'après Tabbé Dupuy elle 
préfère les lieux exposés au nord pu à Test. 

Observations. — Coquille de taille assez petite, mais de 
forme bien caractérisée ; en général, les taches ou flammes 
qui ornent la coquille sont bien marquées, et se délachentnet- 
tementen brun foncé^surun fond de couleur pale; la spire 
entassez élevée; dans quelques échantillons cependant on 
retrouve la variété Turlonii (Fleming) dont la spire est tout 
à fait plate en dessus. — Var. gnsea (Moquin -Tandon) ; 
coquille d'un gris foncé un peu fauve, mais sans taches ni . 
flmimes. — Var. alba (Moquin-Tandon); coquille de cou- 
leur blanchâtre, semi -transparente, sans taches ni flammea; 
le vrai type de celte variété se trouve à la Grande Char- 
treuse (Isère). 

Collection Terver, quinze échantillons. 

EXTENSION GEOGRAPHIQUE. — Toutc la Fraucc, TAnglelerre, 
la Suède, le Danemarck, rAllemagne, TAutriche, Tltalie, la 
Sicile, la Corse, l'Espagne, la Russie, la Finlande; les iles 
Aeores; etc. 

Extension géologique. — Pleislocèno. inférieur de TAlle 
magne (Palula rohuidala, Sandberger). — Pleistocène moyen 
de Suisse et de rAllemagne. — Pleistocène supérieur de la 
Somme, du Bas-Bolonnais, de l'Angleterre, de FAUeniagne et 
de ritalie. 
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HELIX OBVOLUTA, MOllir 

Hélix obvoluta, Mcjllbr, 4774. Verm. hisl., Il, p. 57. 

— — DUPUY, loc. cit.y p. 164, lab. VII, f. 5. 

— — Moquin-Tandon, ?oc. c»7„ p. Ili, pi. X, f. 56-80. 

Habitat. — Peu commune; se tient généralement pendant 
le jour sous les pierres ; après la pluie on la trouve dans les 
herbes et sur les arbustes; on la rencontre dans tout le Mont- 
d'Or lyonnais, depuis Rotrhecardon ; M. A. Faisan l'a re- 
cueillie au sommet du mont Narcel ; trouvée à la Pape par 
M. Court. 

Observations. — Coquille conforme au type ordinaire, et 
dont la taille ne dépasse pas douze millimètres de diamètre. 
— Var. pallida (Moquin -Tandon); plus rare; sa couleur est 
également plus foncée, son diamètre n'est que de neuf à dix 
millimètres. 

Collection Terver, neuf échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France, surtout dans 
le nord; TAngleterre, le Danemark, la Belgique, TAIlemagiie, 
la Suisse, la Hongrie, Tltalie, la Sicile, l'Espagne, le Portu- 
gal, etc. 

Extension géologique. — Pliocène supérieur de Castel- 
l'arquato et d'Allemagne. — Pleistocène inférieur et moyen 
d'Allemagne. — Pleistocène moyen de la Celle (Seine-et- 
Marne) et d'Allemagne. — Pleistocène supérieur de l'Alle- 
magne, du Hainaut et de l'Italie. 
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HELIX PERSONATA, Lamarck 

Hélix personata, Làhàrck, 1792. Journ. hist. nat., l.[II, p. 348, pi. XLII, f. l. 

— — DUPCY, loc. cit., p. 168, lab. VII, f 7. 

— — Moquin-Tandon, loc, cit., p. 418, pi. X, f. 83-36. 

Habitat. — Sur les bords du Rhône (1). 

Observations. — Cette espèce, d'après Terver, ne se trouve 
pas dans le département du Rhône à l'état normal; elle est 
amenée par les inondations du fleuve; on Ja retrouve dans le 
département de l'Isère, notamment à la Grande-Chartreuse. 
Les échantillons de cette localité ont bien la taille de la figu- 
ration de Tatlas.de Moquin-Tandon; mais leur couleur est 
d'un brun plus foncé ; l'ouverture est plus allongée dans le bas, 
et s'étend jusque vers la place de l'ombilic; la forme est régu- 
lière, la disposition bizarre du profil de l'ouverture varie seule 
par la plus ou moins grande saillie des deux dents. 

Xollection Terver, dix échantillons. 

Extension GÉOGRAPHIQUE. — France orientale; Scandinaxie, 
Angleterre, Allemagne, Suisse, Illyrie, Italie, Sicile, Russie, 
Sibérie, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène supérieur d'Alle- 
magne. 



HELIX DEPILATA, Draparnaud 

Hélix depilata, DRàPARNAUD, 1801. Tah. molL, p. 73 (non C. Pfelffer). 

— — Ddpuy, loc. cit.y p. 173, lab. Vif, f. 10. 

— — Moquin-Tandon, loc. cit., p. «1, pl.X, f. 40-41, 

Habitat. ~ Sur les bords du Rhône ; la Bresse, le Mont- 
Pilât. 

(1) C'est par erreur que ceUe espèce a été signalée k Crest (Brdme)*, cela vient, (l*aprèt 
Slonest (manuscrit) de ce que Faure-Blguet qui habitait Crest et qui l'avait trouvée en 1789, à 
Lyon avec Sionest, l'avait commuoiquée à Draparnaud. 

On doit à Sionest la découverte de plusieuri espèces des environs de Lvon. Sa collection qui 
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Observations. — Cette espèce que Ton rencontre avec la 
précédente dans les environs de Lyon, s'y trouve dans les 
mêmes conditions; elle vit également dans le département 
de risère, notamment à la Grande -Chartreuse, et dans la 
Bresse, d'où provient le type figuré par Draparnaud. Les in- 
dividus de la Grande-Chartreuse ont une forme plus élevée 
que celle qu'a donnée Moquin-Tandon, par exemple; l'ou- 
verture est plus étroite, très-allongée en dessous. 

Collection Terver, huit échantillons. 

Extension géographique. — La France centrale et les Alpes ; 
le Danemark, rAllemagne, la Styrie', la Carniole, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen d'Autriche. 



HELIX ARBUSTORUM, Linné 

Hélix arbMlorum, Linkê, 1758. Syst. natavœ, édll. X, p. 774. 

— — DOPUY, loc. cit.^ p. 189, Ub. VI, f. 8. 

— — IIoqcin-Tandon, loc, cit,^ p. H3, p!. XI, f. 1 4. 

Habitat. — Fossile : très-commune dans le lehm de la 
Croix-Rousse, des Chartreux, de Sathonay, du Mont-d'Or, de 
Saint-Fonds, etc. 

Vivante : selon Terver (iw55.), cette espèce semble avoir été 
amenée dans les environs de Lyon par les eaux ; on la trouve 
sur les bords du Rhône, dans les sautées de la Mouche ; elle 
a été récoltée à Oullins et à Grigny par M. C. Perroud; on 
la rencontre également sur les bords de la Saône, aux îles 
Roy et à Saint-Romain au Mont-d'Or ; elle se plaît sur les 
liges sèches des plantes aquatiques et des arbrisseaux. 

OBSERVATIONS. — La forme et Tornementation de la co- 
quille varient peu ; sa couleur est généralement brune avec 

remonte à la fln du siècle dernier (de 179â à 1815), après avoir passé par les mains de Tabbé 
Pages, doyen de la faculté de Théologie de Lyon, est devenue la propriété des Pères Marlstes. 
Noas devons à l'extrême obligeance du P. Mulsanl ila communication de cette collection et 
des notes précieuses qui l'accompagnent. 
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une seule bande plus foncée, mince, tachetée de jaune ; elle 
se rapproche de la variété Poiretia (Moquin-Tandon) ; quelque- 
Tois elle prend une teinte plus claire, mais elle garde toujours 
son aspect brillant. — Var. depressa; de la Mouche, très-rare ; 
coquille de grande taille, de couleur un peu claire, mais for- 
tement déprimée en dessus. — Sionest, cite dans le catalogue 
manuscrit de sa collection une variété sans bandes des en- 
virons de Lyon. 

Cette espèce si répandue dans le Lehm est commune dans 
les régions montagneuses et boisées, à Saint-Rambert en 
Bugey, Hauteville, la Grande-Chartreuse, dans l'Ain et l'Isère ; 
à Hauteville, il n'est pas rare de rencontrer une variété de 
taille ordinaire, épaisse, fortement colorée en brun, mais dont 
la forme générale est beaucoup plus allongée que le type; au 
mont Pilât (Loire), la taille de la coquille devient plus petite 
tout en conservant une spire allongée. Enfin dans les Alpes, 
notamment au mont Cenis, la coquille toujours avec sa forme 
allongée, diminue encore de taille, sa couleur brune passe 
au jaune clair, elle devient plus mince, quelquefois pres- 
que translucide, et constitue l'espèce alpicola^ Ferussac, ou 
alpestnSf Ziegler (Observ. de M. Ch. Perroud). 

Collection Terver, douze échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France et par- 
ticulièrement le nord. Test et les régions du centre; l'Angle- 
terre, lirlande, la Suède, le Danemark, la Suisse, l'Allemagne, 
TAutriche, la Podolie, Tltalie, la Sicile, la Laponie; TAmé- 
rique du nord, l'Orégon, la Californie, etc. 

Extension géologique. — Pliocène moyen d'Angleterre. — 
Pleistocène inférieur d'Angleterre, d'Allemagne et d'Autriche. 
— Pleistocène moyen de la Celle (Seine-et-Marne), du Dau- 
phiné, du Bas-Rhin, de la Suisse, de l'Allemagne. — Pleisto- 
cène supérieur des environs de Paris, de la Somme, du Bas- 
Boulonnais, de l'Angleterre, de l'Allemagne. 
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HELIX LÂPICIDA, Linné 



Hélix lapicida^ Linttb. 1758. Syslema natures^ édlt. X, p. 768. 

— — DOPOY, loe. cit., p. 159, Ub. V, f. 7. 

— — IlOQUiN-TANDOlf, loc, cit,^ p. 437, pi. XI» f. M-57. 

Habitat . — Commune ; se tient dans le creux des vieux murs , 
dans les fentes des rochers, sort après les grandes pluies ; le 
Mont-d*Or, Vassieux, etc.; trouvée au sommet du mont 
Narcel, par M. Faisan. 

Observations. — La variété la plus répandue ne s'éloigne 
pas du type ordinaire des régions de la France centrale ; c'est 
bien sa forme générale, sa taille et son ornementation ; mais 
nous remarquons, en outre, plusieurs variétés intéressantes. 
— Var. fulvO'tnaculata ; coquille de couleur fauve-clair 
avec maculalures ou taches ferrugineuses. — Var. flavescem 
(Moquiu-Tandon) ; coquille de couleur gris-clair, un peu jau- 
nâtre, sans taches ni maculatures ; cette variété se rencontre 
à Vassieux. — Var. oibinos (Menke); coquille blanchâtre 
sans taches mi-maculatures. — Var. pseudo -scalaria ; nous 
donnons ce nom à des formes de coquilles beaucoup plus 
allongées que ne le comporte le type ; leur couleur est 
d'un brun olivâtre avec flammes brunes. — Enfin, nous si- 
gnalerons dans la collection Terver, à titre d'anomalie plutôt 
que de variété, une coquille de taille ordinaire dont le dernier 
tour est arrondi, légèrement caréné en son milieu ; les tours 
supérieurs de la spire sont un peu renflés ; la couleur est 
d'un gris jaunâtre avec flammes brunes. — Var. explànala; 
très-rare ; coquille complètement aplatie en dessus, comme 
VUelix exflaiiata (MûUer), de couleur blanche, légèrement 
jaunâtre. 

Collection Terver, trente-sept échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France, no- 
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taminent dans les régions montagneuses; TAngleterre, la 
Suède, la Norwége, le Danemark, rÂllemagne, la Suisse, 
l'Italie, la Sicile, le Portugal, les îles Madères, etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
(Drôme). — Pleistocène supérieur des environs de Paris, de 
la Somme, de Vallières-les-Grandes (Indre-et-Loire), de l'Alle- 
magne, de l'Angleterre el des iles Madères. 



HELIX PULCHELLA, Dkaparnaud 

Hélix pulehella, Dra.parna.ud, 4801. Tah. moll., p. 90. 

— — DOPUY, loc. cit.j p. 164, tab. VU, f. 3. 

— costata^ DuPOY, loe, cit., p. 462, lab. VII, f. 4. 

— pulchêlla^ MOQUIN-TA.NDON, loc. cit.^ p. 440, pi. Xf, f. Î8-34. 

Habitat. — Fossile : rare, dans les argiles lacustres de la 
Caille, sur les bords de la Saône; ce niveau n'est visible que 
lorsque la rivière est très-basse. 

Vivante : assez commune, au Mont-d'Or, à Vassieux; a 
été rencontrée en grande abondant après la pluie sur du 
fumier exposé à l'air, à Grigny (M. Ch. Perroud); Irès-commune 
sur les bords du Rhône entre Saint-Clair et la Pape (M. Court); 
fréquente, en général, les régions humides et fraîches ; vit 
sous les pierres et dans la mousse. 

Observations. — On trouve dans les environs de Lyon 
les deux variétés costata et lœvigata établies par Moquin- 
Tandon. — Var. costata (Menke); coquille de petite taille, 
avec des cotes saillantes, de couleur un peu brune, pérîstome 
mince, tranchant. — Var. lœvigata (Menke) ; coquille lisse, 
de couleur blanche ou blanchâtre, péristome évasé; c'est 
cette dernière variété que Ton trouve le plus communément. 
— Var. Senestra; (Laffon in Moquin Tandon). 

Collection Terver, treize échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France, plus parti- 
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culièrement dans les plaines; l'Angleterre, le Danemark, la 
Suède, rAllemagne, ritalle, l'Espagne, la Russie, le Caucase ; 
la Sibérie, la Transcaucasie russe, le Thibet, le territoire de 
l'Amour; l'Amérique du nord, les environs de Boston, l'Ohio, 
le Missouri; l'Algérie, les îles Madères et Açores, le Cap ; les 
Antilles, etc. 

Extension géologique. — Pliocène moyen d'Angleterre. — 
Pleistocène moyen de la Celle (Seine-et-Marne), du Bas-Rhin, 
de la Suisse et de TAUemagne. — Pleistocène supérieur des 
environs de Paris, de la Somme, de l'Angleterre et de l'Alle- 
magne. 



HELIX NEMORALIS, Linné 

Heli» nemorality LimtÉ, 475S. Syit. naturœ^ édit. X, p. 77a. 

— ~ Doroy, loe. cit., p 438, Ub. V, f. 7 et t. VI, f. I. 

— — MOQOiN-TjklfDON, loe. cit., p. i6î, pi. XIII, f. 4-6. 

Habitat.— Très commune partout; vit dans les jardins, les 
prairies, les vignes, les buissons, les vergers ; c'est l'espèce 
la plus répandue dans tous les jardins des environs. Édule, 
mais peu estimée. 

Observations. — Cette espèce est très- variable dans la 
forme de sa coquille, et surtout dans son ornementation. 
(( Les variétés dit Terver (1), en sont inGnies, mais soit que 
quelques variétés de Y Hélix nemoralis aient le péristome 
blanc, soit que VHelix hortensis offre aussi des exemplaires 
à péristome noir, on reconnaîtra toujours ces deux espèces 
Tanatomie de leurs animaux faite avec soin a présenté quel- 
ques différences assez notables pour empêcher de les réu- 
nir. » La collection Terver présente une très-belle série de co- 
quilles de nos environs parmi lesquelles nous signalerons, 

(I) Obienraiioni fur la clafflflcailon du genre Uelix^ An. Soe. dCagr. 1853, r sf rie, t. Y, p. 7U. 



Digitized by 



Google 



30 M4L4COLOG1B LYONNAISE 

outre le type, les principales variétés suivantes : — var. fus- 
cîato(var. B. Menke); coquille de couleur jaune citron vif 
avec des bandes noires dont le nombre varie de un à 
cinq ; les bandes inférieures sont les plus larges; le bord de 
l'ouverture est souvent noir; cette variété est très- commune 
et présente tous les passages. — Var. coalila (Moquin-Tan- 
don) ; les bandes qui ornent la coquille sont soudées entre 
elles 'de telle façon qu'elles forment un ou deux larges 
rubans très-bruns, laissant entre eux un liseré jaune plus ou 
moins étroit ; parfois même il ne reste vers la suture qu'un 
simple liseré d'un jaune clair; on trouve cette intéressante 
\^ariété à Lyon, à la Tète-d'Or, à Fontaines; M. C. Perroud l'a 
également rencontrée dans l'île Tabard, à Grigny, sous des 
fagots. — Var. lurida (Moquin -Tandon); quoique la coquille 
soit d'une belle couleur bien vive, les bandes sont très-effa - 
cées, à peine visibles. — Var, unicolor (var. A. Menke) ; la 
coquille n'a plus aucune bande, et sa couleur varie beau- 
coup : jaune foncé avec péristome très-brun ; jaune foncé 
avec une teinte plus claire vers les sutures et le péristome 
blanc; cette dernière variété se trouve à GoUonges, près le 
pont de Fontaines et à Oullins sur les hauteurs; enfin, il 
existe également des coquilles monochromes grises, roses, 
fauves, lilas, brunes, etc. — Var. p5eudo-a/6tna, rare; co- 
quille blanchâtre avec une bande grise très-claire, trouvée à 
Lyon, place Saint-Glair. — Var. compressa (Terver); coquille 
à spire Aïoins élevée ; se trouve à la Pape et au Vernay. — 
Var. pseudo-scalaHa et variété 5enc5/ra; très-rares. 

Gollection Terver, cent cinquante-neuf échantillons. 

Si maintenant nous prenons pour terme de comparaison 
les soixante dix-sept sous-variétés données par Moquin-Tan 
don, nous signalerons aux environs de Lyon les sous-varié- 
tés suivantes : — A. Goquilles à bandes distinctes : Quinque- 
fasciala^ Favannea^ Jrgenvilla^ Listeria^ Olivia^ Bmguieria 
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Cuvieria^ Boysiay Gœrtnera^ Rissoa (d'un jaune pâle, presque 
blanc), Biguetia^ Poupartia, Dillwynia. — B. Coquilles à 
bénies soudées: fFoodiajPoirelia^Brardia, Gi'onovia^ Lowea^ 
Wartelia Kleinia, Dorlhesia, Gmelina. — C. Coquilles à 
bandes interrompues ou réduites à des points : Turtonia, Dono- 
vantUy Forbesiaj Bomarea^ Closia. — D. Coquilles à bandes 
demi effacées, souvent transparentes : He^^mannia, Leachia. 
— E. Coquilles sans bandes : LibelltUa, rubella, Petiveria^ Slu- 
deria^ albescens. — Le type senestre appartient à la var. Quin- 
quefaseiata^ et le type pseudo-scalaire à la var, Cuvieria. 

ExTBNsiojK GÉOGRAPHIQUE. — Prcsquc toutc la France, mais 
plus rare dans le Midi ; TAngleterre, la Suède, le Norwége, 
le Danemark, la Suisse, l'Allemagne, ritalie, la Corse, l'Es- 
pagne, la Russie, etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterives 
(Drôme). — Pleistocène moyen des environs de Marseille, de 
la Celle (Seine-et-Marne), de l'Allemagne. — Pleistocène su- 
périeur des environs de Paris, de la Somme, du Bas-Boulon- 
nais, de Vallières-les-Grandes (Indre-et-Loire), de Kers (Haute- 
Garonne), des cavernes de Poudres (Gard), des grottes de 
Grimaldi (province de Porto-Maurizio), de l'Angleterre, de 
TAIlemagne et de rilalie, etc. 



HELIX HORTENSIS, Miller 

Jlelix hortensis^ Mullkr, 4774. Verm. hist,, p. 5i, t. ir. 

— — DOPOY, loc. eU., p. 4«8, Ub. VI, f. î. 

— — IIoquln-Ta,ndon, ioc. cit.., p. 467, pi. XIII, f. 7-9. 

Habitat. — Moins abondante que YHelix nemoralis^ celte 
espèce se rencontre partout, dans les jardins, les vergers, les 
prés, les bois, etc. Édule, mais peu estimée. 

Observations. — Coquille de taille sensiblement plus pe- 
tite que l'espèce précédente, mais presque aussi variable 
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dans son ornementation. — Variété famata (Menke), très- 
commune ; coquille à bandes brunes ou noires, distinctes, 
et dont le nombre varie de un à cinq; à mesure que le nom- 
bre des bandes s'accroît, leur largeur tend également à s'ac- 
croître ; la plus large est ordinairement celle qui corres- 
pond au plis du péristome. — Var. coalita (Moquin-Tandon); 
commune; coquille sur laquelle une ou plusieurs bandes 
sont soudées ensemble ; trouvée au parc de la Tête-d'Or. 
— Var. lurida (Moquin-Tandon) ; coquille dont les bandes 
sont en partie effacées; Lyon, Tassin. — Var. unicolor 
(Menke); assez commune; coquille sans bandes, mais 
monochrome, très-variable : jcaune, rose, fauve, etc.; 
dans cette variété la couleur du péristome change souvent; 
ainsi on peut observer des coquilles d'un jaune plus ou 
moins vif dans lesquelles le péristome est tantôt blanc, 
tantôt brun ou même presque noir, tandis que dans des co- 
quilles de couleur presque brune, (var. coalita) le péristome 
est blanc ou légèrement teinté. Terver a trouvé la variété à 
péristome noire au Vernay, dans l'ancienne propriété Arnaud. 

En admettant, comme nous l'avons déjà fait pour VHelix 
nemoralis les sous- variétés décrites par Moquin-Tandon, 
nous signalerons dans les environs de Lyon, les sous-varié- 
tés suivantes de VHelix hovtensis. — A. Coquilles à ban- 
des distinctes : Quinqueviitata, Alderia^ Serratia; nous y 
joindrons les sous-var. suivantes qui sont nouvelles : Terveria 
100|45, jaune et Michaudia^ 100'05, jaune. — B. coquilles 
à bandes soudées : Bouchardia^ Putonia. — C. Coquilles à 
bandes interrompues réduites à des taches ou à des points : 
Fabrea^ Fischevia. — D. Coquilles à bandes demi-effacées, 
souvent transparentes : Wallotia, Rechcsia. — E. Coquilles 
sans bandes : Lutea^ Incarnata^ Batidonia. 

Collection Terver, soixante-treize échantillons. 

ExTENSioiN GÉOGRAPHIQUE. — La Frauce centrale et septen- 
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trionale ; l'Angleterre, la Suède, la Norwége, le Danemark, 
TÀUemagne, Tltalie, la Sicile, la Russie; le Groenland, le ter- 
ritoire de TAmour; TAmérique du nord, le Massachu&etts, 
les bords du Saint-Laurent; la Nouvelle-Angleterre ; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur , argiles 
grises de la Boisse (Savoie). -Pleistocène moyen de la Celle 
(Seine-et-Marne), de la Suisse, de TAIIemagne, de la Saxe. 
— Pleistocène supérieur d'Angleterre. 

HELIX SYLVATICA, Draparnaud 

Htlix êylvatica^ Draparnaod, 4801. lac. cit., Tah. moU.y p. 79. — HIsl., p. 98, pi. VI, f. i-«. 

— — DUPCY, loc. cit., p. 180, tab. V, f. 5. 

— — NoQClN-TjkNDON, loc. Cit., p. 171, pi. XIII, f. 10-18. 

Habitat. — Rare ; les Charpennes, dans les haies. 

Observations. — Coquille de taille un peu plus petite que 
le type figuré par Draparnaud, chaudement colorée; un des 
échantillons de la collection Terver est absolument conforme 
à la figure 11-12 de l'atlas de Moquin-Tandon ; les deux 
autres sont ornés de cinq bandes brunes se détachant sur 
un fond jaunâtre; les deux bandes supérieures sont effacées; 
le péristome dans toutes les coquilles est assez mince, légè- 
rement violacé, un peu réfléchi, surtout vers la columelle. 

Collection Terver, trois échantillons^ etc. 

Extension géographique. — Les Cévennes, les Pyrénées, 
le Dauphiné ; la Hollande, l'Allemagne, la Suisse, l'Italie sep- 
tentrionale; le Maroc, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur et moyen 
d'Allemagne. 

HELIX ASPERSA, Mllleh 

HeHx anprrs uUvLLEK, 1774. Verm. hist., p, 59, t. II. 

— — DOPUY, lo::. cit , p. 108, lab. lit, M. 

— — MOQUilf^ANDON, loc. cU , p. 173, pi. XIII, f. 14-«5. 

Habitat. — Abondante; dans les jardins, lés vignes, à 
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l'entrée des bois ; se trouve dans le creux des arbres, dans 
les fentes des rochers et des vieux murs. Edule, employée 
en pharmacie. 

Obsbevations. — Coquille de grande taille, et de forme 
assez variable ; la hauteur surtout varie beaucoup et tend 
parfois à rendre la coquille scalaire. — Var. obscurata 
(Menke) ; coquille d'un brun roussàtre avec de larges bandes 
de couleur plus foncée ; quelquefois une de ces bandes de- 
vient très-large; parfois aussi la coquille est de couleur 
brune foncée et n'a qu'une bande de couleur plus claire, 
bien nette mais assez étroite ; les flammes longitudinales 
sont bien marquées et parfois assez larges. — Var. zonata 
(Menke) moins commune ; coquille de couleur plus pâle 
avec cinq bandes étroites, très brunes^ pas ou presque pas 
de flammes. — Var. scalaria^ rare. 

Collection Terver, quinze échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France, mais parti- 
culièrement la France centrale et méridionale ; l'Angleterre, 
l'Allemagne, la Suisse, l'Italie, la Sicile, la Corse, la Sar- 
daigne, l'Espagne, la Dalmatie, la Turquie, la Grèce ; la Sy- 
rie; le Mexique, Rio- Janeiro, Cayenne; l'Algérie, la haute Ra- 
bylie, les îles Açores, Madères et Sainte-Hélène; etc. 

Extension géologique. — Brèches osseuses des environs de 
Bastia (Corse), grottes de Grimaldi (province de Porto-Man- 
rizio). 

HELIX POMATIA, Linné 

Hehx pomatia, LiifRÉ, 1758. Syst. nat., édil. X, p. 771. 
— ~ DUPOY, loc, cit., p. 105» tab. 11, f. 4. 

— MOQUiN-TjkifDON, loc, cit., p. 179, pi. XIV, M-9. 

Habitat. — Commune dans les vignes, les bois, les jardins, 
le long des haies. Édule ; c'est l'espèce la plus répandue sur 
nos marchés ; employée en pharmacie* 
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Obsbryations. — C'est la plus grande des Hélix de nos pays. 
jCoquille de forme régulière, constante, peu variable dans 
sa forme et son ornementation; le nombre et la largeur des 
bandes qui couvrent la coquille varient seuls, mais sans 
pour cela constituer des variétés bien définies. Comme colo- 
ration, nos coquilles passent de la variété bi*unea (Porro) 
avec des bandes plus ou moins apparentes, à la variété albida 
(Porro) mal définie. — Var. sefieslra^ très-rare. — Var. sca- 
laritty rare (1). 

Collection Terver, dix-huit échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France, sauf le Midi; 
TAngleterre, le Danemark, la Suède, la Norwége, la Hol- 
lande, rAllemagae, la Bosnie, la Dalmatie, la Transylvanie, 
la Suisse, Tltalie, la Sicile, l'Espagne, la Russie, etc. 

Extension géologique. —Pliocène inférieur de la Croatie. 
— Pleistocène moyen et supérieur d'Allemagne. 



HELIX ACULEATA, Mîjli.er 

Hélix aeuleata, MiiLLBR, 4774. Verm. Mil.. », p. 81. 

— — DOPDY, toc, cil , p. 247, lab. XI, f. 8. 

— — MoQOlN-TAlfDOîf. /or. c«., p. 489, pl.XV, f. B-9. 

Habitat. — Peu commune; trouvée soûs les feuilles 
mortes à Brignais. 

Observations. — Forme assez élevée mais régulière, ou- 
verture un peu oblique, péristome épais. 

Collection Terver, onze échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France, mais 
assez rare; l'Angleterre, la Suède, le Danemark, l'Allemagne, 
l'Italie septenlrionale, la Corse, la Sicile, l'Espagne, le Por- 
tugal, etc. 



1 te type de coquille scalaire figuré par Draparoaud (Var. B. aurait été trouvé par Slonest, 
liaos les vignes de Salnte-Marie-dei-clialnes au quai de Serin, en 1797. (Slonest manuts.) 
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HELIX RUPESTRÏS, Studer 

Hélix rupestriSy Studkr, 4789. Faunul. helvel. in Coxe, Trav. Switz, Ilf, p. 430. 

— — DOPCY, loe. cit., p. 848, lab. XI, f. 9. 

— — Moquin-Tandon, loc, cit. y p. 492, pi. XV, f. 40-4». 

Habitat. — Commune au Mont-d*Or, sous les pierres, dans 
les murgets, dans les fentes des rochers. 

Observations. — Cette petite espèce appartient à la \a- 
viéié saxatilis (Moquin-Tandon) ; la coquille est un peu dé- 
primée, moins élevée que le type; l'ombilic semble plus ou- 
vert; elle est mince, transparente, luisante, d'un aspect un 
peu soyeux quand elle est fraîche. 

Collection Terver, dix échantillons. 

Extension géographique. — Les régions montagneuses 
delà France ; l'Angleterre, la Suisse, TAllemagne, Tlllyrie, 
ritalie, la Corse, le Portugal et l'Espagne, etc. 



HELIX FRUTICUM, Muller 

Heliac fruticuniy Moller, 1774. Verm. hisl., lab. 11, p. 74. 

— ^ DCPUY, loc. cit., p. 499, l. IX, f. 4. 

— — Moqdii^Tandon, loc. cit.^ p. 496, pi. XVI. f. 4-4. 

Habitat. —Commune aux Brotteauv, à Saint-Clair, à 
Fontaines, aux lies Roy, mais rare dans le Mont- d'Or et la 
Bresse ; vil sous les baies, les broussailles, sur les tiges des 
arbrisseaux. 

Observations. —Coquille conforme au type des auteurs. 
— Var. cmera (Poiret); coquille de couleur cendrée, sans 
bandes ni taches. — Var. albida^ coquille de couleur complè- 
tement blanche sans bandes ni taches. — Var. i^ufula 
(Moquin-Tandon); coquille de couleur roussàlre clair ou 
même d'un brun très-foncé, sans taches ni bandes. — Var. 
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fasciata (Menke), coquille de couleur roussàtre claire, avec 
une seule bande brune. 

Collection Terver, dix-huit échantillons. 

Extension géographique. — La France septentrionale et 
moyenne ; la Suède, la Norwége, le Danemark, la Suisse, 
rAUeinagne, Tltalie septentrionale, TEspagne, la Russie, 
le Caucase ; la Sibérie orientale, le territoire de TAmour, la 
Syrie, Tripoli,. etc. 

Extension géologique. — Pleîslocène inférieur d'Allema- 
gne. — Pleistocène moyen d'Allemagne et d'Autriche. — 
Pleistocène supérieur de la Somme, de l'Allemagne et de 
l'Angleterre. 



HELIX INCARNATA, Muller 

Hélix incarnataj Muller, 17T4. Virm. hi$t., il, p. 6a. 

— — DUPUT, loc. cit., p. Î08, t. IX, f. 8. 

— — Moqdin-Tandon. lor. cit., p. 499, pi. XVI, f. 5-8. 

Habitat. — Très-rare ; trouvée dans les bois du parc de 
la Tête-d'Or, où elle a dû être apportée par le Rhône. 
M. Ch. Perroud l'a également rencontrée au Mont-d'Or 
lyonnais, dans la Combe de Saint-Romain^ sur la lisière d'un 
bois-taillis, au printemps, après la pluie. 

Obsertations. — Variété pallida (Moquin-Tandon) ; co- 
quille de couleur jaune très-claire avec une bande peu mar- 
quée. 

Collection Terver, un seul échantillon. 

Extension géographique. — La France septentrionale et 
moyenne ; la Suède, le Danemark, la Belgique, la Suisse, 
l'Allemagne, l'Illyrie, la Dalmalie, l'Italie septentrionale, la 
Sicile, l'Espagne^ la Russie, etc. 

Extension géologique — Pleistocène moyen dAllemagne 
et d'Angleterre. 
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HELIX CANTIANA, Montaou 

Hélix eantianay Montjigu, 1803. Test, brit., p. 4^, pi. XIII, f. \. 

— cantiana, Dupur, loe. eit.^ p. 204, pi. IX, f. 5. 

— galloprovincialis, Dupor, loc. cit., p. iOI. 

— canhana, MOQOtiV-TAjrooN, loc. ct7., p. 301, pi. XVI, f. 9-48: 

Habitat. — Rare; trouvée à Écully, au Plat, dans les 
haies. 

Observations. — Coquille de dix-huit millimètres de dia- 
mètre, de couleur blanche grisâtre, semi-transparente; pé- 
ristome interrompu, avec un bourrelet intérieur de couleur 
plus foncée. On rencontre également quelques individus 
dont la forme est un peu plus globuleuse- que le type. 

Collection Térver, neuf échantillons. 

Extension géographique. — La France centrale et sep- 
tentrionale, la Provence ; TAngleterre, la Belgique, l'Allema- 
gne, rillyrie, l'Italie, la Sicile, la Corse, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène supérieur de la 
Somme ; Brèches osseuses de la Corse (Hélix gallopromncialis). 



HELIX STRIGELLA, Draparnaud 

Hélix êirigeUa, Dbaparnauo, 4801. Tah. moll., p. 84. — HIsl., p. 84, pi. VII, f. 1, 2, 19. 

— — DOPDT, loc, c«<., p. 198, t. IX, f. 3. 

— — liOQ0iTf-TA.Xi>ON, loc. cit., p. 204, pi. XVI, f. 44-17. 

Habitat. — Assez rare ; dans les buissons et les bois com- 
pris entre le Rhône et la Saône, à l'extrémité du plateau 
bressan. 

Obsebvations. — Coquille de petite taille, ne dépassant 
pas de treize à quatorze millimètres de diamètre, de couleur 
pâle, avec une bande plus claire très-peu marquée; péri- 
stome réfléchi surtout vers l'ombilic, le recouvrant même un 
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peu; c'est la variété strigellula trouvée par Devilliers(l), et 
signalée par M. Michaad dans son complément. 

Collection Terver, quatre échantillons 

Extension géographique. — La France septentrionale, plus 
particulièrement dans les régions montagneuses ; la Suède, 
la Norwége, le Danemark, l'Allemagne, rAutriche, la Silésie, 
la Suisse, TEspagne, Tltalie^ la Sicile, la Grèce, la Russie, 
le Caucase et la Transcaucasie ; la Sibérie, le territoire de 
l'Amour ; etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
(Drôme). — Pleistocène moyen d'Allemagne et de Suisse. 
— Pleistocène supérieur d'Allemagne. 

HELIX RUFESCENS, Pennant 

Heliœ rufêicens, Pbnnant, 1777. Brit. xool., IV, p. 134, pi. LXXXV, f. 127 (n. Slud.). 

— — DUPUY, loc. cit., p. 194, Itb. VIII, f. 11. 

— — VOQOm-TAifDON, toc. du P- ^06, pi. XVI, f. 8-19 

Habitat. — Assez abondante ; rencontrée par M. Ch. Per- 
roud à Irigny, dans Tile Tabard, tout près du sol, daiis les 
endroits couverts, sur des feuilles de ronces ; trouvée par 
M. Court sur les bords du Rhône à Saint- Clair et à la Pape. 

Observations. — Nous devons à M. Ch. Perroud la con- 
naissance première de cette espèce dans les environs de 
Lyon; d'après ses propres notes qu'il a bien voulu nous com- 
muniquer, tous ses exemplaires avaient leurs coquilles ma- 
culées de limon. Il est possible, dit-il, que cette espèce qui 
est citée dans le département de l'Ain, ait été apportée dans 
nos pays par les eaux. 

Extension géographique. — Le Pas de- Calais, le Nord et 
l'Ain ; l'Angleterre, l'Allemagne, la Suisse ; le territoire de 
l'Amour. 

Il) La collection Dcvillirrs e^t actuellement au Muséum tie Lyon. 
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Extension géologique. — Pleistocène inférieur et moyen 
(l'Autriche et d'Allemagne. - Pleistocène supérieur de la 
Somme, des environs de Paris, de l'Angleterre et de TAlle- 
magne. 

HELIX CARTHUSIANA, Mùller 

Hélix carthusianajUvLhKti, 4774. Verm. hist., II, p. 45. 

— — Dopur, loc. cit., p. «04, Ub. IX, f. 6. 

— — Moquin-Tandox, loc. cit., p. 107, pi. XVI, f. iO-î6. 

Habitat. — Commune dans la plaine des Brolteaux; les 
quais du Rhône entre la Boucle et Saint-Clair (M. Court); au 
Mont- d'Or, à Oullins, Briguais, etc. ; vit dans les champs, les 
prairies, sur les arbustes et les buissons. 

Observations. — Coquille de petite taille dont le diamètre 
ne dépasse pas quinze millimètres. — Var. lut escens {îHoquin 
Tandon); assez rare; coquille de couleur jaunâtre, avec pé- 
rislome brun intérieurement, mince et réfléchi. — Var. 
laclescens (Moquin-Tandon) ; plus commune ; coquille plus 
grande, mesurant de quatorze à quinze millimètres de diamè 
Ire, de couleur blanchâtre, sans bandes, semi-transparente, 
péristome fortement réfléchi vers l'ombilic, le recouvrant 
même en partie. 

Collection Terver, vingt-et-un échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France, surtout dans 
les plaines et et les prairies ; TAngleterre, le Danemark, la 
Suisse, TAllemagne, l'Autriche, la Carniole, la Carinthie, la 
Volhynie, l'Italie, la Sicile, la Corse, l'Espagne, le Portugal, 
la Grèce ; la Syrie, la Sibérie ; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène supérieur de la 
Somme; Brèches osseuses de la Corse. 
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HELIX GLABELLA, Draparnaud 

Hélix glabella, hRkfXMkUD, 4801. Tab. moll., p. 87 (ii. Pfciffcr).— Ilist., p. lOÎ, pi. VII, f. 6. 

— ruffteem^ Dopvt, loe. cU.^ p. 494, Ub. VIII, f. 44. 

- glabella, MOQOlN-TANDOlf, loc. cit., p. 209, pi. XVI, f. Î7-82. 

Habitat. — Celte espèce est signalée par Draparnaud 
comme se trouvant à Crest et à Lyon. Plusieurs auteurs 
(l'abbé Dupuy, Moquin-Tandon, etc.) ont reproduit cette 
citation; cependant nous ne connaissons pas cette espèce 
dans les environs immédiats de Lyon, et nous n'en retrouvons 
aucun échantillon dans la collection Terrer, comme venant 
de cette station ; les gisements les plus voisins sont ceux de 
Valence et de la Grande -Chartreuse, régions qui sortent entiè- 
rement de notre cadre. 



HELIX CINCTELLA, Draparnaud 

Hélix cinetellUf DaAPABNAUD, 1801. Tab. moll., p. 87. - Hist,, p. 99, pi. VI, f. 28. 

— — Ddpuy, loe. cit., p. Î48, t. IX, f. 40. 

— - M0Q0IN-T4ND0N, loc.cit., p. il5, pi. XVI, f. 38-iO. 

Habitat. — Commune dans les haies, près du fort Montes- 
suy; trouvée à Lyon dans les jardin de l'ancien séminaire, 
aux Terreaux, et dans les jardins de Saint-Clair; recueillie 
par M. Ch. Perroud au parc de la Tète-d'Or, sur les saules qui 
bordent les fossés à l'entrée du parc. 

Observations. — Coquille généralement de petite taille, 
de forme un peu élevée, variant de neuf à treize milli- 
mètres de diamètre pour huit à dix de hauteur; c'est la 
variété grisea^ de couleur grisâtre, avec une' bande très- 
blanche, bien marquée sur la carène. 

Collection Terver, treize échantillons. 

Extension géographique. — La France centrale et méri- 
dionale; riUyrie, la Dalmatie, l'Italie, la Sicile, etc. 

Extension géologique. — Pleistocènc supérieur d'Italie. 
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HDLIX CONCINNA, Jefprbys 

llelix coiicinna, Jbfprbys, 1880. Syn. Tesl, in trans Linn., td. XVI, p. 386. 

— -- DOPUY, loe. cit., p. 186, Ub. VIII, f. 6. 

— — Moqu.n-TaîIdon, loe. cit., p. i2l, pi. XVII, f. 8-9. . 

Habitat. — Peu commune; trouvée dans la plaine des 
BroUeaux, sur les troncs d'arbres moussus. 

Observatio^is. — Coquille conforme à la figuration des 
auteurs, voisine des espèces suivantes, mais s'en distinguant 
par sa forme plus globuleuse, et par son ouverture plus ar* 
rondie. 

Collection Terver, sept échantillons. 

Extension géographique. — La France orientale, la Pro- 
vence ; l'Angleterre, la Belgique, la Suède, l'Allemagne, la 
Suisse, rillyrie, la Volhynie ; l'Algérie; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène supérieur du Hai- 
naut. 



HELIX HISPIDA, Linné 

Ilelùc hispida, LirrNfe, 175i. Systema naturœ, édit. X, p. 771. 

— — DUPOT, loe, cit., p. 487, Ub. VHI, f . 10. 

— - HOQDm-TANDON» loc. «*«., p. M4, pi. XVII, f. 44-16. 

Habitat. — Fossile : très-commune dans te lehm; le 
Mont-d'Or, les Chartreux, la Croix-^Rousse, Sathonay, Saint- 
Fonds, Irigny. 

Vivante : abondante ; se trouve presque partout, dans les 
jardins, les prairies, sur les bords des ruisseaux, de préfé • 
rence dans les endroits humides. 

Observations. — Coquille généralement conforme au type 
des auteurs; sa taille varie de six à dix millimètres de dia- 
mètre. — Var. fusca (Menke); plus rare; coquille de cou- 
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leur d*un brun assez clair. — Var. coitiea (Menke) ; rare ; 
coquille d'un corné pâle. — Var. mbglobiUosa; coquille dont 
le diamètre varie de six à sept millimètres de diamètre, de 
forme un peu globuleuse, de couleur jaune corné clair. 

Collection Terver^ vingt cinq échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France; l'Angleterre, 
la Suède, la Norwége, le Danemark, la Belgique, la Hol- 
lande, la Suisse, TÂlIemagne, Tlllyrie, la Volhynie, la Russie, 
septentrionale et le Caucase, là Corse, TEspagne ; la Sibé - 
rie, la Transcaucasie occidentale, le territoire de l'Amour; 
etc. 

Extension géologique. — Pliocène moyen d'Angleterre. 
— Pleistocène inférieur de la Haute-Garonne, de la Suisse, 
de l'Autriche et de TAllemagne. — Pleistocène moyen de la 
Celle (Seine-et-Marne, de la Haute-Garonne, du Bas-Rhin, de 
la Suisse, de l'Autriche, de TAllemagne. — Pleistocène su- 
périeur de la Somme, du Bas-Boulonnais, de la Corse, de 
l'Allemagne^ de l'Angleterre et du Hainaut. 



HELIX PLEBEIA.^Draparnacd 

Uelix plebeium, Dbapârnâud, 1805. Hist. molL, p. 105^ pi. VII, f. 5. 

— pleheia, Doput, loe. cit., p. 184, Ub. XVIII, f. 40. 

— — MoquiN'Tanoon, loc. ci*., p. 225, pi. Vil, f. 17-18. 

Habitat. — Très -commune ; se rencontré aux Brotteaux, 
aux Charpennes, au Vernay, à Gouzon, à la Mouche, à Oullins, 
dans le Mont-d'Or ; se tient sur la terre, et se cache dans les 
herbes pendant la pluie. 

Observations. — Coquille de forme et de taille assez ré- 
gulière; sa couleur varie du gris au blanc; quelques-unes 
ont une bande claire (Gouzon, Oullins, le Vernay, la Mouche) ; 
d'autres sont de couleur blanche ou blanchâtre mais sans 
bandes (Gouzon, le Vernay); cette dernière variété est plus 
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rare. — On trouve à la Mouche une autre variété de couleur 
plus foncée. 

Collection Terver, soixante- neuf échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France centrale et 
septentrionale, les Alpes, le Jura ; la Suisse, rAllemagne, 
TAulriche, etc. 

Extension geologiour. — Pleislocène supérieur de la 
Somme. 



HELIX UNIFASCIATA. Poiret 

Uelix unifaseiata^ Poiret, 1801. Prodr., p. 41. 

— eandidula^ Umvjy loc. cit^ p. 38S, tab. XIII, f. 3. 

— unifaseiatOy Moquin-Tandon, loc. cit., p. 234, pi. XVCI, f. 36-41. 

Habitat. — Très-commune dans tous les environs ; se 
tient cachée sous les herbes sèches. 

Observations. — Coquille très-variable de taille et d'orne- 
mentation, mesurant de six à dix millimètres de diamètre ; en 
dehors du type nous remarquons les variétés suivantes : — 
Var. radiala (Moquin- Tandon) ; coquille sur laquelle la bande 
supérieure est remplacée par des taches rayonnantes. — Var. 
interf^upta (Moquin-Tandon) ; la bande est formée par des 
points ou des traits discontinus. — Var. hypogramma (Mo- 
quin-Tandon) ; coquille de couleur blanchâtre en dessus, 
avec une ou plusieurs bandes plus foncées en dessous. — 
Var. obscurata (Moquin-Tandon) ; coquille de couleur brune 
plus ou moins foncée. — Var. a/6a (Moquin-Tandon) ; coquille 
de couleur entièrement blanche, sans aucune bande. 

Collection Terver, quatre-vingt-quatorze échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute Ja France; la 
Corse, la Suisse, l'Allemagne, la Carniole, la Croatie, la 
Russie, ritalie, le Portugal, etc. 
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HELIX CONSPURCATA, Draparnaud 

ffelix eonspurcata, nRAPARNAOD, 4801. Tab. moll., p. 93. — Hist.. p. lOS. pi. VIT, f. 23-25. 

— — DupifY, loe. cit., p. «77, tab. XII. f. 11. 

— — MOQUiIf-TANDON, loc. cit., p. 237, pi. XVïU, f. 1-6. 

Habitat. — Kare ; trouvée au Mont-d'Or, près du château 
de la Barollière, et à Saint-Symphorien-d'Ozon; dans les vieux 
murs, sous les pierres. 

Observations. — On ne trouve dans les environs de Lyon 
que la variété costulata (Ziegler) ; la coquille a une forme 
globuleuse, les côtes sont fortes et saillantes; son diamètre ne 
dépasse pas six millimètres; elle est glabre, de couleur blan- 
châtre; quelques échantillons sont ornés d'une bande brune; 
d'autres ont vers la suture des points ou mouchetures brunes; 
d'autres enfin sont monochromes. 

Collection Terver, dix échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France et 
plus particulièrement le midi; la Corse, Tltalie, la Sicile, le 
Portugal, l'Espagne ; l'Algérie ; le Caucase ; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur et moyen 
de la Haute-Garonne, de l'Autriche et de l'Allemagne. — 
Pleistocène supérieur des environs de Paris; Grottes de Gri- 
maldi (province de Porto -Maurizio). 

HELIX FASCIOLATA, Poiret 

Hélix fMciolata^ Poibbt, 4801. Prodr, p. 70. 

— striata, Ddpoy, loc. cit„ p. 278, tab. XIII, f. i. 

— fasciolatay IIoquin -Tandon, loc. ci7.,p. 239, pi. XVIli, f. 7-10. 

Habitat. — Assez répandue; se trouve presque partout, 
dans les jardins, dans les prairies, sous les herbes; les Brot- 
teaux, Saint-Clair, la Pape, Fontaines, Sathonay, Collonges, 
OuUins ; recueillie au Mont-Marcel par M. Faisan ; etc. 

Obseuvations. - Coquille très-variable de taille, de forme, 
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de couleur, et d'ornementation ; son diamètre varie de six à 
douze millimètres; parfois la partie du dernier tour, qui est 
en opposition avec l'ouverture, est un peu carénée suivant la 
direction de la ligne suturale, même chez les individus 
adultes. Outre le type , on peut observer les variétés 
suivantes : — Var. ornata (Picard) ; coquille de couleur 
grise avec une petite bande brune continuée en dessus, 
et de deux à quatre bandes en dessous, groupées par paires, 
passant ainsi à la Var. bizonalis (Moquin-Tandon). — Var. 
fulva (Moquin-Tandon) ; coquille de couleur brunâtre avec 
stries longitudinales blanchâtres. — Var. Gtgfoaîtï (Charpen- 
tier) ; coquille de couleur brunâtre avec taches rayonnantes 
en dessus, et bandes en dessous. — Var. obliterata (Picard) ; 
coquille de couleur grisâtre avec des bandes oblitérées. — 
Var. punctella (Moquin-Tandon) ; coquille grisâtre ou blan- 
châtre avec des bandes ponctuées en dessus. — Var. umcO" 
/or (Moquin-Tandon); coquille monochrome d'un brun rous- 
sâtre, sans bandes ni taches. — Var. major; coquille de dix 
à douze millimètres de diamètre. 

Collection Terver, soixante-et un échantillons. 

La var. omala comprend un certain nombre de sous- 
variétés, parmi lesquelles nous distinguerons les types sui- 
vants : Fommetia : une seule bande sur la carène. — Dumor 
tieria ; une seule bande en dessus. — Jourdania : une bande 
mince dessus et dessous. — Lortetia : plusieurs bandes des- 
sus et point dessous. — Falsania : deux bandes dessous et 
une dessus. — Chanlrea : deux bandes dessous Irès-rappro- 
chées et une dessus. — Perroudia : trois bandes dessous et 
une dessus. — Courlia: trois bandes dessous et point dessus. 
— Mulsantia : un large ruban dessus et un étroit dessous. 

Extension géographique. — Toute la France; l'Allemagne, 
TAulriche, Tllalie, la Sicile, la Corse, l'Espagne, le Portugal; 
le Caucase, etc. 
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ExTBNsioM GÉOLOGIQUE. — Pleistocène moyen de la Celle 
(Seine-et-Marne). 

HELIX EIlICETOllUM, Muller 

Ile'ix ei'ieetorum^ IIullbr, 4774. Verm. hist., II, p. 33 (ecl. a;- 

— — DUPOY, toc. cit., p. 588, Ub. XIII, f. 7. 

— — Moqoin-Tàndon, loc. cit., p. 253, pi. XVIIl, f. 80-83, et pi. XIX, f. 1-3. 

Habitat. — Commune dans les endroits secs, sur les bords 
des champs, le long des sentiers, sur les chardons et les ar- 
bustes; à Saint-Clair, Perrache, Fontaines, le mont Toux; 
sur les herbes dans les carrières de'Couzon, et à Irigny, sur 
le talus, près du Rhône (M. Ch. Perroud) ; à Collonges, au 
bord de la Saône (M. A. Faisan). 

Observations. — Coquille de taille assez variable, mais 
dont le diamètre est le plus ordinairement de huit millimètres. 
On peut observer de nombreuses variétés parmi lesquelles 
nous citerons : — Var. trivalis (Moquin-Tandon) ; coquille 
ornée d'une bande unique en dessus, et de une ou plusieurs 
bandes brunes en dessous. — Var. /ascm/a (Moquin-Tandon); 
coquille ornée de plusieurs bandes brunes en dessus. — 
Var. eie(/an5 (Moquin-Tandon) ; coquille avec bandes pleines 
et bandes formées de points ou de traits. — Var. lenliginosa 
(Moquin-Tandon) ; coquille avec des taches ou des points 
qui semblent rayonnants. — Var. deleta (Moquin-Tandon) ; 
coquille ûvec des taches ou des points d'un brun- pale à peu 
près de la couleur de la coquille, et des lignes plus foncées 
en dessous. — Var. Leucozona (Moquin-Tandon) ; coquille 
roussàtre, ave une ligne blanche au dernier tour, et plusieurs 
lignes brunes et blanches en dessous. — Var. obscura (Mo- 
quin-Tandon); coquille de couleur plus foncée, sans bandes 
ni lignes de points, mais avec de larges taches brunes. — * 
Var. hitescens (Moquin-Tandon); coquille monochrome, de 
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couleur fauve clair. — Var. Charpentieri (Moquin-Tandon) ; 
coquille de forme plus élevée pour un même diamètre. — 
Var. major ^ trouvée à la Caratte, au dessus de Saint-Clair ; 
son diamètre atteint jusqu'à dix-sept millimètres. 

Collection Terver, cinquante-quatre échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France ; l'Angleterre, 
la Suède, le Danemark, l'Allemagne, la Croatie, ritalie, la 
Sicile, l'Espagne, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen de la Celle 
(Seine-et-Marne). 



HELIX VARIABILIS, Draparnaud 

Hélix mr(ahilU, DlUPARNAUDt 480f. Tah, moU.y p. 7. — Hiit., p. M, pi. V. f. HMâ. 
Ddpuy, ioc. cit., p. 294, tab. XIV, f. 2. 
— MoQuiN 'Tandon, Ioc. cit., p. 261, pi. XIX, f.21-î6. 

Habitat. — Espèce perdue ; se trouvait autrefois dans 
Lyon, aux Étroits, et dans la presqu'île de Perrache. 

Observations. — Cette intéressante espèce n'est repré- 
sentée dans la collection Terver que par deux échantillons 
que Ton peut rapporter à la variété albkaiu (Moquin-Tan- 
don) ; ces coquilles sont de couleur entièrement blanche ; Tune 
des formes est un peu carénée ; toutes les deux sont de 
grande taille et mesurent dix- sept millimètres de diamètre 
pour dix millimètres de hauteur. 

Extension géographique. Presque toute la France ; 
TAngleterre, l'Allemagne, la Dalmatie, l'Illyrie, Tllalie, la 
Sicile, la Corse, l'Espagne, le Portugal ; l'Algérie, la haute 
Kabylie ; la Transcaucasie ; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène supérieur. Brèches 
osseuses de Corse. 
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HELIX TROCHOIDES, Poiret 

Hélix trochoidef, PoiftBT, 1789. Voyage en Barbarie, 11 p. 39. 
__ ,— DUPUY, toc. cU.i p. 267, lab. XII, f. 8. 
— — MoQCiN-TAiVDO?r, loc. cil,, p. 378, pi. XX, f. 18-17. 

Habitat. — Très rare ; troHvée par M. Court sur les digues 
du Rhône, à Lyon, entre le pont de la Boucle et le pont du 
chemin de fer de Genève, après une inondation. 

Observations. — Coquille de petite taille, ne mesurant 
que de trois à quatre millimètres de hauteur, pour un dia 
mètre de deux à trois millimètres et demi-ornée de stries 
bien marquées avec un cordon suturai fortement accentué. 
Nous ne connaissons de cette intéressante espèce, seul re- 
présentant dans nos pays de la famille des Pyramydalœ^ 
que huit échantillons. — Var. fasciata (Moquin-Tandon) ; 
coquille blanche avec une bande brune continue en dessus 
et trois bandes plus minces, mais bien distinctes en dessous. 
— Var. semiovnata (Moquin-Tandon) ; coquille blanche, avec 
un& bande brune continue en dessus, et sans bandes en 
dessous ; cette variété semble plus commune. 

Extension géographique. — Les côtes de la Méditerranée; 
la Corse. 



HELIX ACUTA, Muller 

Ilelix aciaa, MuLLBR, 1774. Verm. hist.. Il, p. 100, (n. Lamk). 

Bulimus acutus^ Dupuy, los. ctf., p, 813, tab. XV, f. 8.* 

Helio! acuta, MoquinT\ndo.i, for. cit., p. 280, pi. XX, f. 87-32. 

Habitat. — Très-rare ; trouvée par M. Court, avec VHelix 
trodioides^ sur les digues du Rhône, à Lyon, entre le pont 
de la Boucle et le pont du chemin de fer de Genève. 

Observations. — Coquille dont la longueur ne dépasse 
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pas dix millimètres, pour un diamètre maximum de quatre mil- 
limètres. Sur les six échantillons trouvés par M. Court, trois 
appartiennent à la var. unifasciata (Menke) ; dans les autres 
on ne distingue aucune bande sur le dernier tour. 

Cette espèce comme la précédente ne vit pas dans nos 
pays ; toutes les deux ont dû être apportées par les inonda- 
tions du Rhône, sans que nous puissions présumer leur véri> 
table origine. 

Extension géographique. — Les côtes de France dans les 
régions voisines de la mer; l'Angleterre, TÂliemagne, le Dane- 
mark, ritalie, la Sicile, la Corse, l'Espagne, le Portugal; etc. 



Gknre V. — HULIMUS 
BULIMUS OBSCURUS, Muli.er 

Heliœ obtcura, IIcllbr, 1774. Verm. hiit.^ Il, p. 103. 
BuUmut ohtcurui, Dupot, loc. ci/., p. 818. tftb. XV, f. 6. 

— — liOQUlN-TANOON, lOC, Cit., p. Ml, pi. XXI. f. 5-tO. 

Habitat. — Commun ; se trouve presque partout ; vit 
dans les endroits un peu humides, sur les bois morts, sous 
les pierres. 

Observations. — Coquille conforme au type de la plu- 
part des auteurs, mais dont la coloration varie du brun-foncé 
au brun clair, un peu transparent ; dans quelques échan- 
tillons l'ouverture est très-allongée et un peu rectangulaire. 

Collection Terver, quinze échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France ; la Suède, 
l'Angleterre, la Suisse, l'Allemagne, ritalie, le Portugal, 
l'Espagne, la Sicile ; la Sibérie orientale et le territoire de 
TAmour, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène supérieur d'Italie. 
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BULIMUS DETRITUS, MDller 

Hélix détrita, MiJLLSR, 4774. Verm hisl., Il, p. 401. 
BiUimuê detrituê, Dupoy, loc, cil.^ p. 344, lab. XV, f. 4. 

— . — MOQUiN-TANDON, loc. cH., p. 294, pi. XXI, r. 41-ii. 

Habitat. — Commun dans les bois du Vernay, à Fon- 
taines, à Neiivilie, sous les feuilles mortes et les détritus vé- 
gétaux; trouvé sur les quais du Rhône à Saint-Clair, par 
M. Court. 

Observations. — Le typQ ordinaire est ebramun» mais de 
taille variable ; la hauteur des coquilles passe de quinze k 
dix-neuf millimètres pour un diamètre de sept à neuf milli- 
mètres. — Var. radiatus (Moquin-Tandon) ; très-commune 
et bien développée; la coquille est blanchâtre avec des 
flammes ou raies brunes ou cornées. — Var. grisea; coquille 
de couleur grisâtre ou corné pâle^ mais sur laquelle les 
flammes disparaissent complètement et font place à des ma - 
culatures peu apparentes. 

Collection Terver, quarante deux échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France et 
plus particulièrement les régions montagneuses; l'ÂlIema 
gne, rAutriche, la Suisse, etc. 

Extension géologique. ~ Pleistocène supérieur d'Alle- 
magne. 



BULIMUS THIDENS, Muller 

Hélix tridens^ MiJLLBR, 1774. V*i-m. hist., II.p. 106. 
Pupa trideni, Dopoy, loe. cit., p. 874, Ub. XVIII, f. 7. 
Bulimui trident, Moquin-Tàndon, loc. cit., p. 397, pi. XXI, f. t»-IO. 

Habitat. — Assez commun à Saint-Clair, la Pape, Sa- 
thonay ; se tient dans Therbe, dans le gazon, sous les haies. 
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Observations. — Coquille de taille et de hauteur très- 
vnriable; pour un diamètre passant de trois à quatre milli- 
mètres, la hauteur varie de neuf à quinze millimètres. On 
trouve dans nos environs les variétés major, et minor (Mo- 
quin-Tandon). La première est assez commune, sa couleur 
passe du g^is avec cordon suturai blanc ou blanchâtre, au 
roux plus ou moins clair. Le nombre des dents n'est pas régu- 
lier surtout dans la var. major; il arrive souvent, même dans 
les individus adultes, qu'une seule dent, la dent supérieure 
est bien développée. 

Collection Terver, vingt échantillons. 

Extension géographique. — Les régions montagneuses de 
la France; la Scandinavie, le Danemark, la Belgique, TAn- 
gleterre, la Suisse, rÂllemagne, rAutriche, la Carinthie, la 
Carniole, rillyrie, la Russie, la Transcaucasie, la Sicile, la 
Sardaigne, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Alle- 
magne. — Pleistocène moyen du Dauphiné, du Jura et de 
rAllemagne. — Pleistocène supérieur des environs de Paris 
et de TAIIeniagne. 

BULIMUS QUADKIDENS, Muller 

Hélix quadrideM^ Mullkr, 1774. Verm. hisL^ II, p. 107. 
Pupa quadridens, Ddpuy, loc. cit., p. 376, lab., XVUI, f. 8. 
BuUmutquadridens^ Moquin-Tandon, loc. cU ^ p. 299, pi. XXII, f. 1-6. 

Habitat. — Assez commun à Saint-Clair, la Pape, Sathonay ; 
se tient caché sous les pierres, dans les herbes, sous les 
haies. 

Observations. — Cette espèce, dans nos pays, accompagne 
presque toujours la précédente; la coquille est ordinairement 
de forme plus allongée ; elle se reconnaît facilement à la posi- 
tion de Touverture qui est à gauche, et au nombre des dénis; 
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La taille de nos échantillons varie de huit à douze millimè- 
tres ; le nombre des dents est ordinairement plus constant 
que dans Tespèce précédente. 

Collection Terver, dix-neuf échantillons. 

ExTBNsioN GÉOGRAPHIQUE. — Prcsquc toutc la France; le 
Danemark, la Suisse, rAlleaiagne, la Sicile, la Corse^ TEs- 
pagne, Tltalie ; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène supérieur : Brèches 
osseuses de la Corse, Grottes de Grimaldi (province de 
Porto-Maurizio). 



BULIMUS SUBCYLINDRICUS, Linnk 

llelia: subc*jlindrica, LlN:*fK, i7fi7. Sj/stem^ naturœ, édlt. XII, p. 1Î48, (n. Monl.). 

Zua lubriea, Dupur, loc. cil,, p. 830, lab. XV, f. 9. 

BuHmiiS subcylindricus, Moquik-Tamm)?!, loc. cit.^ p. 304, pi. XXU, f. 13-19 . 

Habitat. — Assez commun, dans les sables humides ; sur 
les bords du Rhône, à Fontaines, etc. 

Observations. — Coquille généralement de petite taille 
et de forme allongée ; on peut reconnaître six variétés 
bien distinctes. — Var. oliveus; coquille de couleur olivâtre. 
- Var. fuscus (Moquin-Tandon) ; coquille de couleur rousse - 
brunâtre. — Var. grisetis; coquille de couleur grisâtre. Ces 
trois variétés sont de même taille et de même forme. — Var. 
fmiformis (Picard); coquille de petite taille, de forme très 
allongée, de couleur jaune-verdâtre. -^ Var. opaca; coquille 
de taille un peu plus petite que le type, 6omplétement 
opaque, de couleur gris clair, très-brillante. — On trouve à 
Fontaines une variété beaucoup plus petite qui devrait, d'après 
Terver, former une espèce nouvelle; c'est probablement la 
var. collhnus (Drouet), citée par Moquin-Tandon, comme se 
trouvant à Lyon. 

Collection Terver, dix-sept échantillons. 
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Extension géographique. — Presque toute la France et la 
Corse; la Suède, l'Angleterre, le Danemark, la .Suisse, l'Ai- 
leraagne, l'Italie, l'Espagne, le Portugal, la Russie , le Cau- 
case; la Sibérie, leThibet, l'Arménie, la Transcaucasie, le ter- 
ritoire de l'Amour; l'Amérique du nord, le Massachusetts; 
les îles Madères et Açores, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Alle- 
magne et d'Autriche (Cionella lubrica, Sandberger). — Pleis- 
tocène moyen de la Celle (Seine-et-Marne), du Dauphiné, du 
Jura, du Bas-Rhin, de l'Allemagne et de l'Autriche. — Pleis- 
tocène supérieur des environs de Paris, d'Angleterre, de Bel- 
gique et d'Allemagne. 

BULIMUS ACICULA. Mîjller 

Burcinum ncicula, Nbi.LKR, 4774. Verm. hist., II, p. i?.0. 
Aehatina acicuUit Duput, loe, eit.^ p. 8i7, tab. \V, f. 6. 
BulimM aeicula, Hoquin-Tandon, loc, ctV., p. 809, pi. XII, f. 83. 88. 

Habitat. — Abondant dans les ailuvions des cours d*eau, 
mais difficile à trouver vivant ; on le rencontre ordinairement 
au bord de l'eau sur les vieux bois morts et humides; très- 
commun sur les quais du Rhône (M. Court). 

Observations. — Coquille de petite taille, de forme très- 
allongée et pointue au sommet, de couleur blanchâtre ou 
cornée; varie pe.u. La hauteur des échantillons varie de 
quatre à six millimètres et demi. 

Collection Terver, cinq échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France et la 
Corse ; l'Angleterre, le Danemark, la Norwége, l'Allemagne, 
l'Espagne, le Portugal, l'Italie, la Sicile, la Grèce, la Russie, 
la Finlande; l'Algérie, les îles Madères et Canaries, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen et supérieur 
d'Allemagne. -^ Pleistocène supérieur d'Angleterre. 
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Genre VI. — GLAUSILIA 

CLAUSILIÂ LAMINATA. Montagu 

Turbo taminatus, Montagu, 1803. Tett. Brit., p. 3îi9, pi. II, f. 4. 
Clausilia laminata, Dupuy, loc. c/7., p 3<3, lab. XVI, f. 6. 

— — irOQ0lNTA!<ID0N, loc. cU., p. 818, pi. XXIII, f. 2-9. 

« 

Habitat. — Commune dans les terrains d'alluvions, dans 
les fentes des écorecs d'arbres le long des cours d'eau, au 
parc de la Têle d'Or, aux Brotteaux, à Fontaines, au Mont- 
d'Or, à OuUins ; à Grlgny, sur les troncs des vieux saules 
(M. Ch. Perroud). 

Observations. — Coquille conforme au type reproduit par 
tous les auteurs; se reconnaît toujours à la forme de son 
clatisilium profondément écliancré. — Var. albinos (Moquin - 
Tandon) ; coquille d'un blanc plus ou moins corné, ou même 
grisâtre. 

Collection Tervef, quinze échantillons. 

Extension géographique. - Presque toute la France, mais 
plus particulièrement dans le Nord; l'Angleterre, rAllemagne, 
l'Espagne, le Portugal, l'Italie, la Russie, la Finlande; la 
Sibérie, etc. 

Extension géologique. — Pleislocène moyen de la Celle 
(Seine et-Marne), du Jura, et de rAllemagne. — Pieistocène 
supérieur d'Allemagne et d'Angleterre, 



CLAUSILIA PARVLLA, Studeu 

JfeUx par9ula^ Stdobr, 1780. Faunut. /i- >«•/. m Corr. Trao. SkUz, III, p. 430. 
Clausilia parvula^ Dupcy. loc. et., p. 3I>-2, lali. XVI, f 12. 

— — MOQU N-TWDOX, /o'-. nt . p. 310. pi. XXV, f. 1 S. 

Habitat. — Fossile : dans le ielim (Sandberger). 
Vivante : abondante presque partout; dans les alluvionsdes 



Digitized by 



Google 



56 MALACOLOGIE LYONiNAISB 

ruisseaux, sur les arbres, les vieux murs, sous les pierres, au 
bord des petits cours d'eau. 

Observations. — Coquille conforme au type ; quand les 
échantillons sont un peu usés ou frusteS; le test s'écaille et 
les stries paraissent en blanc. — Var. alba (Moquin-Tandon) ; 
coquille de couleur complètement blanche. 

Collection Tefver, vingt-huit échantillons. 

ExTENsioîs GÉOGRAPHIQUE. — Prcsquc loutc la France, 
mais plus commune dans les régions septentrionales; TAn- 
gleterre, la Suède, la Norwége, le Danemark, la Suisse, 
l'Allemagne, TAutriche, la Russie, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur delà Haute- 
Garonne, de TAulriche et de l'Allemagne. — Pleistocènc 
moyen du Bas-Rhin, de la Celle (Seine-et-Marne) et de l'Al- 
lemagne. — Pleislocène suj)érieur de l'Allemagne. 



CLAUSILIA PERVEKSA, Mlller 

Hélix perccrsa, MiJLLBB, 1774. Verm., hittt., Il, p. 118 (n. Lio., n. Fer.). 
ClaMilia rugosa^ Dopuy,. loc. cil.^ p. 353, lab. XVII, f. 3. 

— pervei'sa, liOQUi\-TAffl>ON, loc. rit., p. 38î, pi. XXIV, f. 14-17. 

Habitat. — Station locale inconnue. 

Observation. — Nous avons trouvé dans la collection 
Sionest deux échantillons que l'on peut rapporter avec certi- 
tude à cette espèce, et qui, dans son catalogue, sont indiqués 
comme ayant été trouvés à Lyon. Ces échantillons ne mesu- 
rent que dix millimètres de longueur; leur forme est un peu 
jenQée, et leur surface assez fortement ridée. 

Extension géographique. — Le sud et l'ouest de la 
France; la Corse, TAIIemagne, lltalie ; etc. 
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CLAUSILIA NIGRICANS. Pultney 

Turbo nigrte*im, Poltnby, 4799. Cat. tïor.v., p. 4C. 
Claus'lia nigricanê. Dupuy, loc. cit., p. 8ÎJ5, lab. XVI, f. 2. 

— liubia, DOPOY, toc. cit.j p. 856, tab. XVII, flg. 7. 

— nigricaiis, Moquin-Tandon, /o<?. cit., p. 334, pi. XXiV, f. 47-20. 

Habitat. - Assez commune presque partout ; vit dans les 
bois, dans les troncs des vieux arbres, dans les fentes des 
rochers, des vieux murs. 

Observations. — La variété nigricans est de beaucoup Ja 
plus commune; la coquille est de couleur brune, et sa forme 
répond bien à celle du type ; elle mesure de dix à onze mil- 
limètres de longueur. — On trouve également une autre 
variété de taille plus petite qui ne mesure que sept à huit 
millimètres de longueur, sans que le pli palatal inférieur 
soit plus marqué, comme dans la var. abietina (Dupûis). — 
La var. dubia (Draparnaud) est plus rare ; en dehors du dé- 
partement du Rhône, on la trouve au mont Pilât (Loire) et à 
Villebois (Ain). 

Collection Terver, vingt-cinq échantillons. 

Extension géolooique. — Les régions montagneuses de 
la France ; TAngleterre, la Suède, la Norwége, le Danemark, 
la Suisse, rAllemagne,«ritalie, etc. 

ExTEiNsiOiN GÉOLOGIQUE. — Pleistocèuc inférieur, d'Alle- 
magne et d'Autriche.' — Pleistocène moyen de la Celle 
(Seine-et-Marne), du Bas-Rhin, de l'Allemagne. — Pleisto- 
cène supérieur d'Angleterre. 

CLAUSILIA PLtCATlILA, Drapaknaud 

Pupa pUcatula, DB4P4RNAUU, 4804. Tab. moU., p. 164. — Hist. mol., p. 74, pi. IV, f. l7-i8. 
Clausilia pUcaluia, Dcpur, loe. cit., p. 866, tab. WIU, f. 3. 

— pUcatula, Moqoin-Tandon, loc. cit., p. 340, pi. XXIV, f. i8-3l. 

Habitat. — Très-rare dans les environs de Lyon ; plus 
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commune au mont Pilai (Loire); vit dans les fentes de ro- 
chers, sous la mousse. 

OBSERVATIo.^s. — Coquille conforme au type de Drapar- 
naud; la variété du mont Pilât est de couleur grisâtre. 

Collection Terver, cinq échantillons. 

ExTENsio.\ GÉoGRAPirtQUE. — Prcsquc toute la France; la 
Suède, rAnglelerre, la Belgique, la Suisse, TAllemagne, la 
Russie, l'Autriche, l'Italie, etc. 

Ekte.>sio.\ géologique. — Pleistocène supérieur de la 
Somme et de l'Allemagne. 



CLAUSILIA VENTllICOSA, Draparnaud 

Clausilia vnUricOîa. Drapauxvud, 1805. Ilist. moU., p. 71, pi. IV, f. li. 

— — DUPUY, loc. cit., I». 860, lab. XYII, f. 10. 

— • — M>r>UJX-TANDJN, /JC. Ci7.. p. 3it, pi. .\.\IV, f. 8-10. 

Habitat. — Peu commune; trouvée à Saint-Fons, au 
pied des collines, sous la mousse; dans la Bresse. 

Observatio.ns. — Les coquilles les plus grandes ne dé- 
passent pas de quatorze à quinze millimètres de longueur; 
leur forme est allongée ; c'est la variélé Draparnaudi (Mo- 
quin Tandon). — Viw. Basiteensis (VïiYÂngev); plus commune; 
se reconnaît à sa pclile taille et à ses plis interlamellaires. 

Collection Terver, douze échantillons. 

ExTE!NsioN géographique. — Prcs^uc toute la France, 
l'Angleterre, le Danemark, la Suisse, l'Allemagne, rAulri- 
che, la Hongrie, llllyrie, Fltalie septentrionale, etc. 

Extension géologique - Pleistocène inférieur de la Boisse 
(Savoie), de TAllemagne et de rAutrichc. — Pleistocène 
moyen d'Allemagne et d'Autriche. — Pleistocène supérieur 
d'Allemagne. 
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Genre VIL — PUPA 
rUPA PERVERSÂ, Linné 

Turbo pervevsuSy LiNNK, 4758. Sj/slema nalurœ, 40* édil., p. 707. 

Dilœa fi'ajilis, DupuY, loc. cit.t |). 369, lab. XVIII, f. Îi-C. 

Pupa prrïterii^ IIoqoin-Ta.NDON, loc. rit., p. 3i9, pi. XXV, f. G 4i. 

IIiBiTiT. — Commun au Mont-d'Or, sous les pierres, 
sous la mousse, dans les vieux murs; aux Brotleaux, sur 
les troncs de peupliers. 

Observ.\tio>s. — Coquille sénestre tout à fait conforme au 
type des auteurs sans grandes variations de forme ou d'orne- 
mentations. — Var. dextra; >fichel in Moquiit-Tandon. 

Collection Terver, trente échantillons. 

ExTENsiox GEOGRVPjiiQUE. - Prcsquc loulc la France ; l'An- 
gleterre, la Suisse, l'Allemagne, la Corse, la Sicile ; les Iles 
Madères et Açores, elc. 



n 



PUPA QUINQUEDENTATA, Born 

TurOo quinguedenliitua, Bonx, 1778, Miis. Vinhboii, p. 370. 
Pupa aimilifi, Dupi'y, loc. cit., p. 401, lab. XX. f. 6. 

— quinqueOe.xtxla^ Moocin-Tandon, Joc. cit., p. 35*2, pi. XXV, f. 4S-52. 

Habitat. — Très-rare ; trouvé par M. Court, sur les digues 
du Rhône a Lyon, entre le pont de la Boucle et le pont du 
chemin de fer de Genève, après une inondation du fleuve. 

Observatioîns. — Coquille conforme au type, mais de taille 
un peu plus petite. Cette espèce vit dans l'Isère (Gras), mais 
nous ne croyons pas qu'elle ait été jamais 'signalée à l'état 
vivant dans nos environs. 

Extension géographique, — L'est et le midi de la France ; 
l'Italie, l'Allemagne ; elc. 

Extension GÉOLOGIQUE. — Pleistocène supérieur d'Italie. 
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PUPA AVENACEA, Bruotikrb 

Bulùnus ai^enact'uSn URVt.vikuE, 1792. Encyclop.. VI, p. 3:i:i. 
Pupa txvenn^ej^ Dopoy, loc. cil., p. 891. lob. XIX.. f. 7. 

— — * Moouin-Tasdon, loc, cit., p. 337, pi. XXV, f. 33, el pi. XXVI, f. 4-t. 

Habitat. — Très commun au Mont-d'Or, sous les pierres, 
dans les murgels el les chirats. 

Observations. — En dehors du type, on trouve une variété 
dont la coquille est d'un tiers plus petite que la taille nor- 
male, et de forme lout aussi grosse ; sa couleur est d'un 
brun foncé avec le périslome plus clair; cette variété se 
trouve avec le type quoique un peu plus rare. 

Collection Terver, vingt et un échantillons. 

Extension géograpiiioue. — Les régions montagneuses de 
la France; la Suisse, l'Allemagne, le Wurtemberg, TAu- 
triche, la Belgique, Pltalie; la Transcaucasie ; etc. 

Extension géologique. — PJeistocène supérieur du Hai- 
naul. 



PI PA FKUMENTUM, Dhaparnaud 

Pup'i fi'umenlHtn. DnAPARNAUn, 1808. Ta'», mot., p. î>0. — Hisi. moi/., p. aii. p|. lll, f. I»l. 5?. 

— — Di'POY. loe. cit., p. 380, talj. XVIII, f. 10. 

— — IIoouin-Tandon. loa. cit.. p. 361. pi. XXVI. f. U M. 

Habitat. — Assez commun ; Fontaines, Sathonay, le 
Monl-d Or; vil dans l'herbe et sous les pierres, le long des 
chemins. 

ObservationsT — On peut distinguer deux variétés bien 
différentes; dans Tune, la coquille est un peu allongée, sub 
cylindrique ; l'autre a sa coquille un tiers plus courte, 
mais de même grosseur; l'ouverture est un peu ovale, le 
péristome quelquefois épais et assez fortement réfléchi. 
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Collection Terver, vingt-quatre échantillons. 

ExTBMsio> GEOGRAPHIQUE. — Pcu répandu en France : le 
Pas-de-Calais, la Moselle, la Haute-Garonne et les Pyrénées- 
Orientales; rAllemagne, rAutriche, l'Illyrie, la Suisse, l'Italie, 
la Sicile, l'Espagne, etc. 

PUPA SECALE, Draparnaud 

Pupa ê0cale, 1HUP4BNAUD, 1801. Tab. molL, p. 59. -^ UUt. MolL^ p. 64. pi. lU, T. 49-1(0. 

— — DUPur, loc. cit., p. 384, Ub. XIX, f. 9. 

— — MoQom-TANDON, ïoc. eu., p. 866, pi. XXVI, f. 86-W. 

Habitat. — Très-commun au Mont-d'Or, sous les pierres, 
sous la mousse, dans les fentes des murgets, dans les allu- 
vions des ruisseaux. 

Observations. — Coquille très- variable de grandeur et 
de forme; outre le type, nous observons les variétés sui- 
vantes : — Var. minor (Moquin-Tandon); coquille de petite 
taille, avec la même disposition des plis de l'ouverture que 
dans le type. — Var. cy^mdroWe^ (Moquin-Tandon) ; coquille 
de forme allongée, plus cylindrique, avec les mêmes plis de 
l'ouverture, passant à la variété elongala (Saulcy). 

Collection Terver, quarante et un échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France ; 
l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, l'Allemagne, l'Au- 
triche, la Suisse, l'Italie, la Sicile, la Corse, l'Espagne, 1q 
Portugal, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen du Bas-Rhin, 
de la Suisse, de l'Allemagne. 
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rUPA GRANUM, Draparnauo 

Pupa gvanum. Drapaunauu, 1808. Tabl. moll., p. M. - Hist. wo'i., p- C3, |>l. IH, f. 45 4Q 
-, ^ DOPCY, ;oc. cit., p. S96, lab. XIX, f. 40. 
_ -. Moouin-Tanoon, loc. cit., p. ayo, pi. XXVÏ, f. 34-88. 

Habitat. — Rare ; trouvé à Saint-Clair, à la Pape, sous les 
pierres, dans les endroits secs. 

Observations. — Cette pelite espèce à coquille presque 
cylindrique est régulière et constante dans sa forme comme 
dans son ornementation. 

Collection Terver, douze échantillons. 

Extension géographiqçk. -^ La France centrale et méri- 
dionale, la Suisse, Tltalie, la Sicile, l'Espagne, le Portugal, 
)(i D^lm^tie ; TAlgérie ; Içs île^ Canaries, 

PUPA MULTIDENTATA, Olivi 

Turbo mulli'înUatus, Otivi, i79i. Zool. Adiiat.. p. 17.pl. V, f. a 
Pupa variahilis^ Dqpdt, loc. cU.f p. 378, lab. XV, f. 9. 

— multidentita, Moqoin-Tandon. lor, r<7 . p. 374. pi. ?ÇXVH, f. î| 0, 

Habitat. — Rare; trouvé à Écully et h Oullins, dans les 
herbes, sous la mousse, dans les end|*oi(s ombragés; recueilli 
par M. Court sur les berges du Rhôijie, à Saint- Clair. 

Observations. — Coquille de forme allongée, de grande 
taille, avec péristome épais et très -ouvert. — Variété de 
taille, plus petite dont la forme et les détails se rapprochent 
davantage du type variabilis de Draparnaud. — Dans cette 
espèce le nombre des plis n*est ni régulier, ni constant ; les 
plis palataux notamment présentent souvent de grandes va- 
riations dans leur nombre et dans leur disposition. 

Collection Terver, dix échantillons. 

Extension géographique. — Dans le nord, le Finistère ; 
dans l'est, le Jura et l'Isère ; le midi de la France; l'Alle- 
magne, la Suisse, l'Espagne, etc. 
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PUPA BIPLICATA, Micuaud 

Pupa bîplicata, MiciuUD, 4831. Compl,, p. G2, pi. XV, f. 33-34. 

— — DUPOY, loc. cit., p. 400, tab. XX, f. 5; lab. XXV, f. I. 

— — BlOQCiX-TlNDON, p. 384, pi. XXVIf, f. M-t8. 

Habitat. — Rare ; trouvé dans les alluvions du Rhône. 

Observatioiss. — Coquille allongée, cylindrique, com- 
posée de huit à dix tours de spire, caractérisée par la dispo • 
silion de ses deux plis dans l'ouverture. — Var. (jallxila 
(Hartmann), coquille de taille plus petite, de forme plus coni- 
que, et composée seulement de sept tours de spire, avec la 
même disposition de l'ouverture. — F^e type décrit par M. Mi- 
chaud provient de la collection Terver. 

Collection Terver, dix échantillons. 

ExTEîssio> GÉOGRAPHIQUE. — Lcs Alpcs françaiscs; la Suisse, 
la Dalmalie, Fltalie, etc. 

ExTENsio.\ GÉOLOGIQUE. — Plcistocèue supérieur dltalio. 



PUPA DOLIUM, Draparnaud 

PupQ dolium, DAAPAaNAUD. 1808. Tab. moi:., p. 53. — Util. moH.^ p. 6i, pi. Uh T. 41 
^ . DPPOY, loe. cit., p. 403, iub. XX, f. 4. 

— ^ MOQUIJf-TANf>OV, lor, ait,, p. r:84, pi. XXVII, f. î9-3f . 

Habitat. — Assez rare ; se rencontre au Mont-d*Or el au 
Vernay, sous la terre, dans la mousse; trouvé entre Saint. 
Clair et la Pape par M. Court. 

Observatio.ns. — Il existe trois^variétés bien distinctes : 
le type, dont la coquille mesure de six à sept millimètres de 
longueur, et dont la coloration est brune. — Var. mmor (Pfeif- 
fer) ; coquille de taille plus petite, et de couleur plus claire. 
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— Var. alba^ coquille de couleur complètement blanche, et 
de dix millimèlres de longueur. 

Collection Terver. vingt échantillons. 

ExTE^sio> géo(;rapiiique. — La France orientale et sep- 
tentrionale ; rAilemagne, la Bavière, la Syrie, rillyrie, la 
Suisse, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Aile - 
magne. — Pleistocène moyen du Bas -Rhin, de la Suisse, de 
rAllemagne et de l'Autriche, 



PUPA DOLIOLUM, BRUCUièRE 

BuUmus doiiolam, fBtLVCViÈBE^ i79i. Encyclop. méth.^ Vei's^U^ p. 351. 
Pupa doliolum, Ddpot, loc. cit., p. 404, Ub. XV. f. 3. 

— ^ Moquin-Tandon, Io^. cit., p. 385, pi. XXVII, f. 31-34. 

Habitat. — Assez rare; se trouve dans le bois de Salhonay 
et au Vernay, sous les pierres et la mousse. 

OBSBavATio>'s. — On rencontre dans nos environs deux va- 
riétés bien distinctes : le type d'abord, quoique la coquille 
soit de taille un peu plus grande. — Var. minor; de taille 
plus petite mais conservant le même nombre de tours, ce 
qui la dlflférencie delà variété co5fw/ata (Nilssoji). — Dans 
cette espèce les plis n'olTrent pas un caractère constant et 
régulier ; il arrive souvent qu'un ou plusieurs plis font dé- 
fauts, sans que, pour cela, les caractères généraux de la 
coquille soient modiGés. 

Collection Terver, vingt échantillons. 

ExTEi^siOA GÉOGRAPHIQUE. — Dîvcrses parties de la France, 
notamment dans lEst ; la Belgique^ la Suisse, TAUemagne, 
l'Autriche, lu Sicile, la Grice; Smyrne, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen de la Celle 
(Seine-et-Marne) et de l'Allemagne. — Pleistocène supérieur 
de l'Allemagne. 
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rUPA CYLINDRACEA, da Costa 

Turbo cylii\d%'aceuK D4 Costa, 1778. Test, Brit., p. 89, pi. V» f. iù. 
Papa umbilicatay Dupor, lo". cit.^ p. 410, lab. XX, f. 7. 
— oifllndracea, MoQ!JiN.TA?fDOX, ïoc, cit., p. 890, pi. XXVII, f. 4î-i3; pi. XXVÏII, f. 14. . 

Habitat. — Assez commun; sous les pierres, dans les 
endroits frais et ombragés ; à Saint - Clair , Rochecardon 
et Oullins. 

Observations. — Coquille conforme au type des auteurs. 
— On trouve, en outre, une variété dont la coquille est de 
même taille, mais dont le péristome est plus épais, plus ré- 
fléchi, et de couleur blanche. 

Collection Terver, vingt-huit échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France, mais 
plus commun dans le Sud que dans le Nord ; la Norwége, 
l'Angleterre, la Finlande, la Suisse, Tltalie, riUyrie, l'Espa- 
gne, le Portugal, Corfou, la Grèce, la Corse ; l'Algérie, les îles 
Madères, Açores et Sainte-Hélène ; la Transcaucasie ; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène supérieur de France, 
d'Angleterre et d'Italie, 



PUPA MUSCOUUM, Linné 

Turbo mui'Oi'um, LiNNE, 1758. Sjêtrmi nalurœ, \0' édll., p. 707 (non. Monl.), 
Pup^ — DUPUY, toc. cit., p. i07, lab. XX, f 10. 

— — IIoquin-Tandon, lo:. cit., p. 39î 1 1. XXVIIÎ, f. 5-15. 

Habitat. — Fossile : dans le lehm de Sathonay. 

Vivant : peu abondant; se trouve sous les pierres, au pied 
des vieux murs, dans les gazons, sous les feuilles mortes, à 
Sathonay, au iMont-d'Or, à Saint- Clair, à la Pape, 
' Observations. — Une première variété a sa coquille de pe- 
tite taille, mais est, dans ses détails, conforme au type des 
auteurs. — Une seconde variété a sa coquille un peu allongée, 
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cylindrique ; les deux variétés ont la même forme d'ouver- 
ture et la disposition des plis. 

Collection Terver, trente échantillons. 

Extension géographique. — Presque toule la France ; l'An - 
gleterre, la Suisse, l'Allemagne, la Sicile, la Corse, la Russie ; 
la Sibérie, le territoire de l'Amour; l'Amérique du Nord, le 
Yarkand, le Massachusetls ; etc. 

Extension géologique. — Pliocène moyen d'Anglelerro. 
— Pleistocène inférieur d'Allemagne. — PIcistocènc moyen 
de la Celle (Seine-et-Marne), du Dauphiné, du Bas -Rhin, de la 
Suisse et de TAUemagne. — Pleistocène supérieur des envi- 
rons de Paris, delà Somme, du Biis-Boulonnais, de l'Angle* 
terre et de l'Allemagne. 

Pt'PA TÏUPLICATA, Studer 

Pupa tripll'ot u Studkr, I8i0. A'»)--, vfrzeich, p. 81». 

— - Dupur, loc. ett,y p. 40J, lib. XX, t. 8. 

— ^ MoquinTandox, foc. cit., p. 393, pl. XXVIÎÎ, f. 4G 19. 

Habitat. — Commun au Mont d'Or, sous les pierres, au 
pied des arbres, sous la mousse ; a Chaponost, sur les aque- 
ducs romains ; ù Saint-Clair, a la Pape, sur les bords du 
Rhône (M. Court). 

Observations. — Coquille conforme au type des au- 
teurs — Var. cinerca (Michaud); coquille de couleur un peu 
grisâtre, avec les stries longitudinales Irès-atténuées ; celte 
variété se trouve à Ch».i»onost. 

Collection Terver, quatorze échantillons. 

Extension gbogrvphique. — La France centrale, les Py- 
rénées ; la Suisse, l'Illyrie, rEs|>agne, etc. 
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Genre VIII. — VERTIGO 
VERTIGO MUSCORUM, Draparnaud 

Papa^muscorum, DraparnaCt», 1801. Tab, tnoll.^ p. 56 (Exe. syft., Lin. cl Uùllcr; n. h.). 

— mînutisêima^ Ddpoy, loc. cit., p. 424, tab. XX, f. 13. 
Vertigo muscorumy Moquin-Tandon, loc. cit., p. 390» pi. XXVllI, f. 20-24. 

Habitat. — Assez rare ; trouvé à Sahit-Clair, à Oiillins, 
sous les pierres et dans la mousse. 

Observations. — Coquille de très-pelile taille, mince, de 
forme cylindrique, de couleur brune ou foncée, variant peu 
dans ses détails comme dans son ensemble. 

E.xTKNsioN GBOGRvpiiiQUE. — Prcsquc toutc la France; l'An- 
gleterre, la Suisse, l'Allemagne, TAutriche, la Corse, ritalie, 
le Portugal, etc. 

ExTËNsio3ï GÉOLOGIQUE. — Pliocènc moyen d'Angleterre. 
— Pleislocène inférieur d'Allemagne. — Pleistocènc moyen 
de la Celle (Seine-et-Marne), du Jura, et de rAlhîmagne. — 
Pleistocène supérieur d'Allemagne et d'Angleterre, 



VÊUTIGO COLUMELLAj Benz 

Pn:)a columell (, Bknz. 1830. Uobcr Wurlcmb. faune^ p. 49. 

— i.xornala. Dopor, loo. cU , p. 423. tab. XX, f. 18. 

— eolumella, HoquinTaNdon, loc. cil., p. 40i, pi. XXVllI, f. 2S 27. 

Habitat. - Fossile : assez abondant dans le lehm, au 
Mont-d'Or, à Saint Rambert, à la Chaux, etc. 

Vivant : rare ; trouve dans les alluvions du Rhône. 

Observations. — C'est la var. iaoniatu (Michaud) que l'on 
trouve dans nos environs; elle est caractérisée par une co- 
quille de taille plus grande que celle du type, et dont le der- 
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nier tour n'est pas renflé ; le péristome est peu réfléchi ; il 
n'existe aucun pli à Tinlérieur. — Le type décrit par M. Mi- 
chaud provient précisément des environs de Lyon, et ligure 
dans sa collection au Muséum de la ville. 

Collection Terver, un seul échantillon. 

Extension géographique. — Les alluvlons de la Meuse et 
de la Garonne ; TAUemagne, la Russie ; etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterives 
(Drôme). — Pleistocène inférieur d'Allemagne. — Pleisto- 
cène moyen du Bas Rhin et de TAIlemagne. 



VERTIGO EDENTLLA, Dkaparnaud 

Pupa edentula. Dr^ipabnaud, 1805. Hi9t, moU., p. 5*2, pi. III, t. 33-39. 

— — Dupur, loc. cil., p. 8*i, lab. XX, f. 17. 

Verligo erf<?nluî^, Moquis-Tanoon, lo;. cit., p. 40i, pï. XXVIlf, f. i8-30. 

Habitat. — Rare; recueilli dans la plaine des Brotteaux, à 
Écully, sous les bois morts, dans les haies et les buissons. 

Observations. — Cette espèce, très-voisine de la précé^ 
dente en diffère par son péristome non réfléchi, et par le pe- 
tit nombre des tours de la spire. 

Collection Terver, trois échantillons. 

Extension GÉOGRAPHIQUE. — Le département du Nord, 
l'Auvergne et les Pyrénées, l'Angleterre, TAIlemagne, la 
Suisse, ritalie, la Sicile, la Russie ; la Sibérie, le territoire de 
TAmour; le Massachusetts ; etc. 

. Extension géologique. — Pleistocène moyen du Bas-Rhin. 
— Pleistocène supérieur de l'Angleterre. 
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VERTIGO MOULINSIANA, Dupoy 

Pupa Moulinsiana, DUPirr, 1849. Cat. cxtramar, test., n" 284. 

— — DUPUY, 2oc. eit»^ p. iVJ, lob. XX, r. 11. 

Vertigo — MoquinT\«don, p. 408, pi. XXVIII, f. 31-33. 

Habitat. — Assez rare; trouvé à Dessine, dans les prés 
marécageux. 

Observations. — Coquille conforme au type décrit par 
M. Tabbé Dupuy, sans aucune particularité remarquable ; 
Terver el Poudras avaient communiqué les échantillons de 
Dessine à M. l'abbé Dupuy. 

Collection Terver, dix échantillons. 

Extension géologique. — La Haute-Garonne, la Gironde ; 
la Suisse, le Massachusetts; etc. 



VERTIGO PYGM.EA, Draparnaud 

Pupa pygmœ>i, Drap^iiinaud, 4801. Tah. molL. p. 57. — Hist, moU., p. 60. pi. III, f. aO-î t. 

— — DOMY, loc, cit., p. 416, lib. XX, f. 42. 

Verjigo — MoquinTandopt, toc. cit., p. 405, pi. XXVIII, f. 37 43; pi. XXIX, f. l-3i. 

Habitat. — Commun; presque partout, notamment au 
Mont-d'Or et à la Pape; vit dans la mousse, dans les prairies, 
sous les pierres, au bord des chemins. 

Observations. — C'est le véritable type, avec la disposi- 
tion particulière des dents de l'ouverture, que Ton rencontre 
dans les environs de Lyon ; sa forme et son ornementation 
ne varient pas. 

Collection Terver, quatorze échantillons. 

ExTË.^sioN GEOGRAPHIQUE. — Une des espèces les plus ré- 
pandues dans toute la France ; l'Angleterre » la Suisse, l'Allé- 
magne, ritalie, le Portugal, la Corse, la Sicile, la Russie; ki 
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Sibérie, la Transcaucasie, le territoire de TAmour ; l'Algérie, 
les îles Açores; le Massacbuselts, elc. 

Extension géologique. — Pleîstocène moyen des environs 
de Marseille, du Bas-Rhin, de TAIIemagne. — Pleistocène 
supérieur de TAIIemagne et de l'Angleterre. 



VERTIGO ANTIVERTIGO, Draparnaud 

Papa a^tivertigo, Dn4P\B!«AU0, 1801 Tab. moU., p. 57. — HUt. mol, p. 60, pi 111, f. 81-33. 

— • — DOPUT, loc, cit„ p. 417, tab. XX/f. U. 

V^'ligo ~ Hoqui:y<Tand35. loc. cit., p. 407, p). XXIX, f. 4 7. 

Habitat. — Plus rare que l'espèce précédente; se trouve, 
dans les prés luimidos des BroUeaux, d'Oullins, de Décine, 
de la Pape, cl dans la Bresse. 

ObseutatiOiNS. — Coquille de forme bien arrondie, de cou- 
leur foncée; quoique voisine de Tespèce précédente, elle en 
dilTére par le nombre cl la disposition des dents de l'ou- 
vcrlure. 

Collcclion Terver, neuf échantillons. 

Extension géologique. — Assez commune dans les allu- 
vions de h France septentrionale et méridionale; la Suède, 
rAnglelerre, la Belgique, rAllcmagne, la Suisse, ritalie, la 
Sicile, le Portugal, la Russie ; le Massachusetls ; elc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur el moyen 
d'Allemagne. — Pleistocène supérieur d'Angleterre. 



VERTIGO PLICATA, A. Mlller 

Vet'tigo pHcafa, A. MÏJllkr, ISiS. Wiegn. arch , p. 210, pi. IV, f. 6. • 
Pupa Vcnelzii, Dupoy, loc. cit. y p. 4«0, tab. XX, f. U; tab. XXV, f. 1. 
V^rt-go plicttXy IIoquin-Ta>'DON, lo\ cit., p. 408, pi. XXIX, f. 8-H. 

Habitat. — Rare ; a été recueilli dans les prés humides 
des Brotteaux et de Décine. 
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Observations. — Coquille sénestre ; on n'a signalé dans 
les environs de Lyon que la var. 7iana (Michaud), caracté- 
risée par une coquille à bord columellaire moins épais que 
dans le type, à peine déniée, à plis palataux courts, l'infé- 
rieur quelquefois rudimentaire; c'est le type des environs 
de Lyon qui a servi à M. Michaud pour créer son espèce : Ver- 
tigo nana (Compl., 1831, p. 71, pi. XV, f. 24, 25). 

Collection Terver, dix -sept échantillons. 

Extension géographique. ~ La France orientale et méri- 
dionale; l'Angleterre, la Suisse, l'Allemagne, la Dalmatie, 
riUyrie, l'Italie septentrionale, etc. 

Extension géologique. — Pliocène moyen d'Allemagne. 

VERTIGO FUSILLA, Muller 

Vertigo puhtlli, UiiLLBR, 1774. Verm. hist., II, p. 124. 

Pupa pusitla^ Dupuy, loc. cil., p. 419, lab. XX, f. 16. 

Veritgo pusiUii^ NOQULN- Tandon, lo?. cil.j p. 40D, pi. XXIX, f. IMi 

Habitat. — Rare; trouvé au Mont-d'Or^ dans la mousse, 
au pied des vieux murs et des chirats. 

Observations. — Coquille sénestre, conforme au type ; 
les échantillons des environs de Lyon ne présentent rien de 
particulier. 

Collection Terver, trois échantillons. 

Extension géographique. — La France septentrionale, 
centrale et méridionale; la Suède, la Belgique, la Saxe, 
l'Allemagne, l'Italie, la Sicile, la Suisse, etc. 

Extension géologique. — Pliocène supérieur d'Allemagne 
et de Silésie. 
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FAMILLE IH. — AURICULACÉENS 



Genre I. — GARYCHIUM 

CARYCHIUM MINIMUM, Mullbr 

Caryehium minimuYny Hollbr, 1774. Verm. ^ts<.,ll, p. I2ii. 

— — DCPCY, loc, cit., p. 427, lab. XXI» f. 1. 

— — MoQOi.x -Tandon, Zoc, cit., p. 413, pi. XXIX, f. lîf-26. 

Habitat. — Fossile : assez commun; dans les argiles la- 
custres de la Caille. 

Vivant : peu commun ; vit sur les feuilles, sur les bois 
pourris, dans les endroits humides. 

Obsebvatiojhs. — Coquille Irès-luisante, très-transparente, 
de couleur blanchâtre ou légèrement grisâtre, de forme ré- 
gulière, peu variable. 

Collection Terver, treize échantillons. 

Extension géograj»hique. — Toute la France ; l'Angleterre, 
la Belgique, le Danemark, TAIlemagne, la Suisse, rAutriche, 
la Russie, la Corse, rilalie, la Sicile, le Portugal ; le territoire 
de l'Amour ; l'Algérie, Tarchipel du Cap-Vert (C, winus Fer.) ; 
le Massachusetts ; etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
(Drôme), de Pérouge {\\n) , (Carychiwn pachychilits y Sand- 
berger), de Celleneuve (Hérault). — Pliocène moyen d'An- 
gleterre. — Pleislocène inférieur de la Savoie (argiles de 
la Boisse) cl de l'Allemagne. —Pleislocène moyen d'Allemagne 
et d'Autriche. — Pleislocène supérieur des environs de Paris, 
de la Somme, de la vallée de la Saône, de l'Ain et de l'Angle- 
terre. 
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FAMILLE IV. — LIMNÉENS 



Genre I. — PLANORBIS 

PLANORBIS NITIDUS, Moller 

Planorbis nitidtu, Mù'llbr, \7H. Verm. kist.^ Il, p. 163 (n. Gray}. 

— — DupuY, loc. cit. y p. 448, lab. XXI, f. 44. 

— — MOQUIN-T^NDON, loc, cit., p. 424, pL XXX, f. 8-9. 

Habitat. — Rare ; recueilli dans les plaines des Brotteaux 
et de la rive droite du Rhône, dans les ruisseaux et les ma- 
rais : se tient attaché aux plantes aquatiques, surtout aux 
branches et aux feuilles mortes. 

Observations. — Coquille de petite taille , de couleur 
cornée ou fauve, presque rougeâtre, avec des rayons blan- 
châtres ; le dernier tour forme à lui seul presque toute la 
coquille. 

Collection Terver, deux échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France; la 
Suède, le Danemark, TAngleterre, TAUemagne, TAutriche, 
la Suisse, la Russie; la Sibérie, le territoire de l'Amour, etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
(Drôme) (Planorbis filocinchiSy Sandberger). — Pliocène su- 
périeur d'Angleterre et d'Allemagne. — Pleistocène supé- 
rieur de la Somme, de la vallée de la Saône et de l'Ain. 



Digitized 



by Google 



74 MALACOLOGIE LTOr«]NAISE 



PLANORBIS FONTANUS, Lightp 

Hélix fontana, Liohtp. 4786. Phil. tram., LXXVI, I, p. 465, pi. Il, f. 4. 

Planorhit fontanw, Ddpoy, Joc. cit., p. 447, Ub. XXI, f. 45. 

— — Moquin-Tandon, loc. cit., p. 426, pi. XXX, f. 40-47. 

Habitat. — Assez commun ; trouvé dans les plaines des 
Brolteauxet de la rive droite du Rhône, sur les plantes aqua- 
tiques des ruisseaux, des fossés, des mares ou des fontaines. 

ObservatiOxNS. — Coquille de petite taille, très-mince et 
très-fragile, de couleur cornée, variant du gris au fauve; 
les lignes suturales sont assez nettes ; l'ouverture est peu 
grande, déprimée, la carène bien marquée. 

Collection Terver, sept échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France ; 
l'Angleterre, l'Allemagne, l'Autriche, la Russie, la Corse; la 
Sibérie, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène supérieur d'Alle- 
magne. 



PLANORBIS COMPLANATUS, Linné 

Hélix complanjUif Li?jnk, 4758. Syalcma nalurw, édil. X, l, p. 769 (n. Mont). 

Planorbis complanatus, DupUY, loc. cit., p. 445, lab. XXI, f. 5. 

— svbmarginatusj. Dupuy, loc, cit., p. 446, lab. XXV, f. 7. 

— complanatusy Moqoin-Tandon, loc. cit., p. 4Î8, pi. XXX, f. 48-28. 

Habitat. — Assez commun; trouvé dans les plaines des 
Brotleaux et de la rive droite du Rhône, dans les eaux dor - 
mantes et stagnantes des mares et des fossés ; signalé dans 
des fossés à Feyzin et à Saint-Fons par M. C. Perroud, à la 
Pape par M. Court. 

Observations. — Type ordinaire; coquille un peu luisante, 
subtransparente, carène inférieure très-mince et peu sail- 
lante ; quelques individus sont assez concaves en dessous ; 
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comme taille, cette espèce atteint jusqu'à dix-neuf milli- 
mètres de diamètre. — Var. submarginattts (Crist. et Jan.) ; 
coquille à carène un peu moins marginale. 

Collection Terver, huit échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France; la 
Corse, ritalie, le Portugal, l'Allemagne, la Russie; la Sibérie, 
la Transcaucasic ; l'Algérie, etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
(Drômc). — Pliocène moyen d'Angleterre. — Pleistocène 
inférieur d'Allemagne. — Pleistocène des environs de Paris 
et de la Somme. 

PLANORBIS CARINATUS, Mlllbr 

Planoi'bis carinatus^ Mclleb. 1774. Verm. hist.^ Il, p. 175 (n. Sluder). 

— — DOPUY, loc. eit.t p. iU, tab. XXI, f. 7. 

— — MoQUiN-Tandon, loc. cit., p. 431, pi. XXX, f. 29-33. 

Habitat. — Assez commun ; la Pape, les plaines des Brot- 
teaux et de la rive droite du Rhône, dans les eaux dormantes 
et stagnantes ; commune à Grigny, dans la losnc Tabard 
(M. Ch. Perroud). 

Observations. — Coquille de grande taille, dont le dia- 
mètre va jusqu'à dix-huit millimètres, de couleur cornée 
pâle, demi -transparente ; péristome subcontinu; carène 
médiane très-aiguë, formant cordon non dentelé ; le der- 
nier tour un peu dilaté vers l'ouverture ; c'est la variété la 
plus commune. — Le type normal n'a que douze ou quatorze 
millimètres de diamètre, et sa couleur est plus foncée sur- 
tout en dessous. 

Collection Terver, cinq échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France ; la 
Corse, l'Angleterre, l'Allemagne, la Sicile, le Portugal; la 
Transcaucasic, le territoire de l'Amour, l'embouchure de 
rUssuri, etc. 
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Extension gjSologique. — Pleistocène infériear d'Haute- 
rive (Drôme) et de Celleneuve (Hérault). — Pleistocène 
moyen du Dauphiné, du Jura et de rAllemagne. — Pleis- 
tocène supérieur de la Somme, de l'Oise et de l'Angleterre. 



PLANORBIS VORTEX, Linné 

Hélix tortex^ Linné, 1758. Systema naturœ, édll. X, I, p. 772. 
Planorbis vortex, DoPUT, toc. cit., p. U% tab. XXI, 1. 10. 

— — MoqoiN-Tanoon, loc. cit., p. 433, pi. XXX, f. 34-37. 

Habitat. — Peu commun ; les plaines des Brotteaux et 
de la rive droite du Rhône, dans les fossés et les étangs, plus 
particulièrement attaché aux lentilles d'eau. 

OBSERYATiŒis. — CoquiUe de petite taille, fortement dé- 
primée, un peu concave en dessus, peu carénée, de couleur 
assez foncée. 

Collection Terver, cinq échantillons. 

Extension GéoGRApmguE. — Presque toute la France, maïs 
plus rare dans le Midi ; TAngleterre, l'AHemagne, l'Italie, la 
Russie; la Sibérie occidentale; l'Algérie, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen des environs 
de Marseille. — Pleistocène supérieur de la Somme, de TAl- 
lemagne et de l'Angleterre. 



PLANORBIS ROTUNDATUS, Poiret 

Planorbii yotundatu9^ POiRBT, 1801. Prod., p. 93 (n. AI. Brong.). 
— . leacoatoma^ DUPCY, loc. cit.^ p. 439, tab. XXI, f. 11. 
" rotundamsf MoquinTandon, loc, cit., p. 435, pi. XXX, f. 88-46. 

Habitat. — Assez commun; dans les plaines des Brot- 
teaux et de la rive droite du Rhône, dans les fossés et les 
eaux stagnantes. 

Observations. — Coquille de petite taille, dont le dia- 
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mètre ne dépasse pas cinq millimètres, tantôt luisante et 
subopaqne, tantôt transparente ; sa couleur varie du corné- 
pàle au fauve. 

Collection Terver, cinq échantillons. 

ExTEiNSiON GÉOGRAPHIQUE. — Prcsquc toutc la Francc, sur- 
tout dans le sud-ouest; là Corse, Tlrlande, l'Angleterre, l'Al- 
lemagne; la Sibérie; l'Algérie, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Allemagne 
et d'Autriche. — Pleistocène moyen du Dauphiné^ du Jura, 
de l'Allemagne et de l'Autriche. 

PLANORBIS SPIRORBIS, Linné 

Ilelix apirorbis, Liptnb, 1758. Syslema naturœ^ édil. X, l, p. 770. 

Planorbis apirorbis^ Dupoy, loe, ciL^ p. 438, lab. XXI, f. 9. 

— — Moquin-Tahdox, loc. cit.^ p. 437, pi. XXXI, f. 1-8. 

Habitat. — Peu commun ; dans la plaine des Brotteaux, 
dans les eaux claires des ruisseaux. 

Observations. — Coquille de petite taille, de forme régu- 
lière, à spire plate avec les tours bien arrondis, croissant ré- 
gulièrement ; ouverture échancrée par l'avant-dernier tour, 
petite et régulière. Dans cette espèce dont les échantillons 
sont faciles à confondre avec de jeunes individus des deux 
espèces précédentes, l'absence du bourrelet à l'intérieur n'est 
pas un caractère constant ; il existe des individus, même 
adultes, qui n'ont pas de bourrelet. 

Extension géographique. — Presque toute la France; l'An- 
gleterre, la Suède, la Norwége, le Danemark, l'Allemagne, 
la Suisse, l'Autriche, ritalie, l'Espagne, la Russie; laTrans- 
Caucasie, la Sibérie, etc. 

Extension géologique. — Pliocène moyen d'Angleterre. 
— Pleistocène inférieur et moyen de l'Allemagne. — Pleisto- 
cène supérieur de la Bàtie-Montgascon (Isère), de l'Angle- 
terre et de l'Allemagne. 
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PLANORBIS NAUTILEUS, Linné 

Turbo nautileus, Linné, «767. Syst.nat., édlt. XII, II, p. 1241. 
Planorbit nautileus, Dupuy, lo:, cit., p. 436, tab. XXI, f. li-13. 

— — UOQOJf-T^XDON, loc, eit.f p. 438, pi. XXXI, f. 6-11. 

Habitat. — Assez commun ; dans les plaines des BroUeaux et 
de la rive droite du Rhône, dans les eaux vives et stagnantes^ 
sur les feuilles mortes et les plantes aquatiques. 

OBSERVATIONS; — Var. imbricata (Miiiler) ; coquille de 
couleur légèrement cornée, très-pâle, presque transparente, 
à plis peu saillants, mais avec une carène assez fortement 
denticulée; son diamètre ne dépasse pas trois millimètres. 
— Var. cristata (Linné); coquille de taille plus petite; «on 
diamètre ne dépasse pas un millimètre et demi ; les plis sont 
élevés, et la carène plus profondément découpée. 

Collection Terver, neuf échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France ; le 
Danemark, l'Angleterre, TAIlemagne, TAutriche, la Russie; 
la Sibérie ; l'Algérie, etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
(Drôme) et de Celleneuve (Hérault). (Plaiiorbis genicnlahiSy 
Sandberger). — Pleistocène inférieur d'Allemagne et d'An- 
gleterre. — Pleistocène supérieur delà Somme et de l'An- 
gleterre. 



PLANORBIS ALBUS, Mullbr 



Planorbiê albvn, MoixiE, 1774. Vfrm. hiat. 11, p. 164. 

— — DCPUY, /oc. cit., p. 485, Ub. XXI, f . 4. 

— — MOQOiifT^NDON, loc, cit., p. 440, pi. XXXI, f. H-19. 

Habitat. — Assez rare; dans les plaines des Brotteàux et 
de la rive droite du Rhône, dans les eaux tranquilles, sur les. 
plantes aquatiques* 
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Observations. — Coquille très>inince, d*iin jaune pâle, 
plus ou moins hispide, mais de forme et d'allure régulières. 

Collection Terver, cinq échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France, sur- 
tout la France méridionale; TAIlemagne, rAutriche, Tltalie, 
l'Espagne, le Portugal ; la Sibérie, le territoire de TAmour, le 
Kamtchatka ; l'Algérie, etc. 

Extension, géologique. — PÎeistocène de l'Asie mineure. 
— PIeistocène inférieur d'Angleterre et d'Allemagne. — PIeis- 
tocène supérieur des environs de Paris, de la Somme, de la 
vallée de la Saône, de l'Ain, de l'Angleterre et de l'Allennagne. 



PLANORBIS CONTORTUS, Linné 

Hélix eontorta, Linné, 1758. Systema naturœy édU. X, I, p. 770. 
Planorbit eontortus, DuPOY, 106. cit., p. 433, tab. XXI, f. % 

— — Moqoin-Tandon, loc, cU., p. U3, pi XXXL f. Ï4-31. 

Habitat. — Assez commun ; dans les plaines des Brot- 
teaux et de la rive droite du Rhône, dans les eaux stagnantes 
et marécageuses , sur les plantes aquatiques ; trouvé par 
M. C. Perroud dans les fossés de Saînt-Fons et de Feyzin. 

Observations. — Coquille généralement de petite taille, 
dont le diamètre ne dépasse pas cinq millimètres, légèrement 
hispidC; de couleur jaune cornée, un peu verdàtre, mais tou- 
jours unicolore. 

Collection Terver, cinq échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France, mais 
plus communément dans le Nord ; l'Angleterre, l'Allemagne, 
TAutriche, l'Ilalie, la Corse, l'Espagne, le Portugal ; la Si- 
bérie, etc. 

Extension géologique. — PIeistocène inférieur et moyen 
d'Allemagne. — PIeistocène supérieur d^AUemagne et d'An- 
gleterre. 
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PLANORBIS CORNEUS, LïNNÉ 

Hélix cor Ma, Linné, 179S. S^timna «ialtir«, Mit X^ I, p. TTO^ftnp.). 

Planorbis oornrus^ DOPUT, loc. ci7„ p. 43i> tab. XXI, f. 6. 

— ~ Moquin-Tandon, loc. oit,, p. UîJ, pi. XXXI, f. 8Î-88. 

Habitat. — ^ Très-commun ; dans les plaines des Brotteaux 
et de la rive droite du Rhône, dans les eaux stagnantes. 
D'après M. C. Perroud il est très- commun au printemps 
dans la losne Tabard, à Irigoy, où l'on trouve même des 
échantillons de grande taille. 

Observations. — Type ordinaire figuré par les auteurs, 
mais généralement de taille moyenne ; les grands individus 
dont la coquille mesure plus de trente millimètres de dia- 
mètre sont rares ; la couleur varie du brun verdâtre au brun 
corné. 

Colleclion Terver, trois échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France, mais 
plus communément dans le Nord; l'Angleterre, l'Allemagne, 
la Suisse, ritalie, la Corse, la Russie ; la Sibérie, elc« 

Extension géologique. — Pliocène moyen d'Angleterre. 
— Pleistocène inférieur d'Allemagne. — Pleistoccne moyen du 
Dauphiné, du Jura, et d'Aix en Provence. — Pleistocène 
supérieur de TOise, de la Somme, de la vallée de la Saône, de 
TAin et de TAngleterre. 

Genre II. — PHYSA 
niYSA FONTINALIS, Linné 

Dulla fontinolis, Linné» 1758. Syitema naiurœ, édll. X. I, p. 727. 
Phy$a fontinali», DOPUY, loc. oU., p. 453, tab. XXU, f . ^ 
^ ^ UOQUIN-TANbox, loc. cit,, p. 451, pi. XXXII,. f. 9 13. 

Habitat. — Rare ; dans les fossés des Brolteaux ; vit dans 
les eaux limpides, sur les plantes aquatiques. 
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Observations. — Coquille de taille et de coloration peu 
variables, presque lisse, un peu renflée, très-mince et très- 
fragile; il est souvent difficile d'en dégager l'animal sans bri- 
ser la coquille. — Var. minor; coquille dont la taille ne dé- 
passe pas neuf millimètres de hauteur, un peu épaisse, assez 
solide, peu brillante. 

Extension géographique. —Une grande partie de la France, 
surtout dans le Nord ; l'Angleterre, l'Allemagne, l'Autriche, 
l'Italie, la Sicile, l'Espagne, la Russie; la Sibérie, le territoire 
de l'Amour; les îles Canaries, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Alle- 
magne. — Pleistocène supérieur de la Bàlîe-Montgascon 
(Isère) et de l'Angleterre. 

PHYSA ACUTA, Draparnaud 

Phym acuta, Draparnaud, 180!{. Hist. moll.y p. SS, pi. lll, f. 10 11. 
— DUFOY, loc. cit.f p. 455, Ub. XXIÏ, f. 3. 
— — Moquin-Tando:», loo. ciL, p. 452, pi. XXXII f. 1. 4-|3; pi. XXXIII, f. 1-10. 

Habitat. — Assez commune; dans la Saône, à Collonges et 
aux Étroits, sur les pierres, au bord de l'eau ; dans lé Rhône 
et les losnes avoisînantes ; à la Pape (M. Court) ; à Yvours, 
aux sources de la Mouche, à Oullins, à Irigny, dans les mares, 
au bord du Rhône (M. Ch. Perroud). 

Observations. — C'est l'espèce la plus commune dans nos 
pays ; la forme de la coquille est extrêmement variable ; sa 
taille passe de dix à dix-huit millimètres de longueur; tan- 
tôt luisante, tantôt terreuse, sa couleur varie du cornré clair 
au rosàtre. — Var. subacuta (Goupil); coquille moins aiguë, 
plus transparente, mince, fragile. — Var. w/mor (Moquin-Tan- 
don); coquille plus petite, plus ventrue, assez épaisse, so- 
lide, ptus ou moins transparente. — Var. 5î/6a/;aca (Lamarck); 
coquille de petite taille, épaisse, très opaque, parfois recou- 
verte d'un enduit limoneux. 
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Collection Terver, vingt et un échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France et 
plus spécialement la France centrale et méridionale ; la Si- 
cile, la Corse, le Portugal; TAlgérie, les îles Madères, les îles 
Canaries, Tarchipel du Cap-Vert, etc. 



PHYSA IIYPNORUM, Linné 

Bulla hypnorum^ 4788. Systema nalurœ^ édit. X, I, p. 727. 
Physa — DOPUY, loe. cit., p. 457, Ub. XXH, f. 4S. 

— — Moquin-Tanoo.n, loc. cit., p. 4fSb\ pi. XXXIII, f. 11-15. 

Habitat. — Rare ; les eaux pures, sur les plantes aquati- 
ques, la mousse mouillée. 

Observations. — Coquille de forme et de taille variable; 
la spire a de cinq à six tours, et la hauteur de l'avant-dernier 
tour se modifie suivant les échantillons. Le type, qui mesure 
de huit à dix millimètres de hauteur, est assez mince, effilé 
et souvent d'une couleur fauve rougeàtre, — Var. 7najo7' (Char- 
pentier); coquille mesurant de douze à treize millimètres de 
hauteur, de couleur plus foncée; l'ouverture est moins grande 
que dans le type. — Var. coniea (Massot) ; coquille de couleur 
plus pâle, souvent terne, passant à la var. pidchella (Moquin- 
Tandon). 

Extension géographique. —Presque toute la France; l'An- 
gleterre, le Hainaut, TAIIemagne, TAutriche, la Sicile, la 
Corse ; la Sibérie et les régions du nord de l'Asie ; l'Amérique 
du Nord; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Allemagne 
(Aplcxa hypnorum^ Sandberger). — Pleistocène moyen du 
Dauphiné et du Jura. 
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Genre III. — LIMN^A(l) 



LIMNiEA AURICULARIA, Linné 

ffelia aurieitlaria, Linnk, 17S8. cdit. X, I, p. 774. 
L'mnœa auricularia^'ùvpVY^ loc. cH,^ p. 480, lab. XXII, f. 78. 

— — MOQOIN -TANDON, loc, cit., p. 465, pi. XXÏII, f. 21-31 ; pi. XXXI V, f. ! 10. 

Habitat. — Assez commiine; dans les mares, les étangs et 
les ruisseaux; dans les plaines des Brotteaux et de la r^vc 
droite du Rhône; recueillie, sur les bords de la Saône à Col- 
longes par M. A. Faisan. 

Observations. — Coquille de taille très-variable, mais gé- 
néralement assez petite ; dans son ensemble elle répond bien 
au type des auteurs ; mais les variations de forme, surtout 
celles de l'ouverture, sont pour ainsi dire indéfinies; les 
plus grands individus de nos pays n'ont que vingt-huit mil- 
limètres de longueur. — Var. Monnardii (Hartmann) ; assez 
abondante dans la losne Tabard, à Irigny, d'où elle nous 
est signalée par M. C.*Perroud; coquille à spire rudimen- 
taîre et dont l'ouverture fort large et arrondie dépasse le 
sommet; cette variété, comme nous Ta fait fort judicieuse- 
ment observer M. C. Perroud, devrait être plutôt considérée 
comme le type de l'espèce, car sa large ouverture, son bord, 
columellaire évasé et réfléchi lui donnent tout à fait Pappa- 
rence d'une oreille, -r- Var. acronica (Sluder) ; coquille plus 
haute que large, à spire courte; ouverture ovale, étroite, ne 
dépassant pas l'avant-derniertour. —Var. ampla (Hartmann) ; 
coquille presque aussi haute que large, à spire très-courte ; 



(0 LaColIccliotiSionesIrcnrci'mcun plus grand nombre de vuriéléâ de Llmnées d.s environs 
de Lyon qufe la çollcetion Teryer; raaUieuteuscnienl son calalogae ne donne aftcune indicaliout 
précise sur les gisfmento où ces échangions ont été recueillis; nous avons cependant cru de- 
voir signaler dans nos observations les plus intérçs«ante« de ccis variétés. - ; * ^ 
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ouverlure ovale arrondie arrivant au niveau du sommet ou 
même le dépassant. — Var. minima (Moquin-Tandon), co- 
quille de petite taille, ne mesurant que douze millimètres 
de longueur; l'ouverture est assez allongée. — Var. opaca; 
coquille de forme très variable se rattachant à Tun des types 
cités plus haut, mais opaque, un peu épaisse, de couleur 
brune en dehors et blanche à l'intérieur; cette variété doit 
être rapprochée comme coloration de la var. opaca des Xtm- 
nœa peregra, L. palmtris, etc. 

Collection Terver, douze échantillons. 

Extension géographique. — La France septentrionale et 
méridionale; l'Angleterre, TAIlemagne, la Suisse, l'Italie, la 
Sicile, le Portugal, la Russie; la Transcaucasie, la Sibérie, 
le territoire de l'Amour, le Thibet, le lac de Cachemyr; Tar- 
chipel du Cap-Vert; etc. 

Extension géologique. — Pleistocène supérieur de la 
Somme et de TOise. 



LIMNdîA LIMOSA, I^inné 

Hélix timosa, Linsé, 4758. Sjfslema natures, édit. X, l,p. 774 (n. Mont., u. Dlllw.). 
Limnœa ovata, Ddpuy. loc, cit., p. 47î>, lab. XXII, f.H-18; tab.XXlII, f.1-3; tab. XXV, f.8. 
— limoaa, MOQUiif-T^NDO^r, loe. cit., p 468, pi. XXXIV, f. H-IJ. 

Habitat. — Fossile : assez commune; dans les argiles lacus- 
tres de la Caille, 

Vivante : commune ; presque partout sur les bords du 
Rhône, à la Pape, dans les plaines des Brotteaux et de la rive 
droite du Rhône, les saulées d'Oullins ; sur les bords de la 
Saône à Collonges (M. A Faisan); dans les ruisseaux, les 
fossés; les mares, les losnes, etc. 

Observations. — Coquille de forme et de taille très-va- 
riables ; les plus grands individus mesurent jusqu'à trente- 
trois millimètres de hauteur, pour un diamètre de vingt-deux 
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millimètres; la forme est dilatée, ventrue, la couleur claire, 
le péristame tantôt droit, tantôt un peu réfléchi, mais assez 
mince; on retroBTcee même type dans le département de 
TAin. — Var. nUermedia (Femssac) ; c'est la variété la plus 
répandue; la eoqiritte est un peu allongée» mince» transpa* 
rente» tantôt presque blanehe^ tantôt de couleur cornée; 
quelques échantillons sont presque blanes et transparents ; 
c'est le type figuré par M. Michaud dans son complément. 

— Var. fontinalis (Studer); coquille de taille un peu plus 
petite, de forme plus allongée, plus acuminée. — Var. m/- 
nima; coquille dont la hauteur varie de dix à douze milli- 
mètres, pour sept à huit de large, de forme renflée, ventrue, 
peu élancée, de couleur assez claire ; le péristome est mince, 
peu réfléchi, l'ouverture large et grande, mais de forme assez 
variable. — Var. pellucida (Moquin- Tandon) ; coquille de 
forme allongée, de couleur rosâtre, souvent couverte de limon. 

Collection Terver, trente échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France; presque toute 
l'Europe, l'Angleterre, la Belgique, l'Allemagne, l'Autriche^ 
la Suisse, la Corse, l'Italie, le Portugal, la Russie; la Sibé- 
rie, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène de l'Asie mineure. 

— Pleistocène inférieur de la Savoie (argiles de la Boisse) et de 
l'Allemagne. — Pleistocène moyen d'Allemagne. — Pleistocène 
supérieur de la Somme, de l'Ain et de la vallée de la Saône. 



LLMN^A PEREGRA, Muller 

Buccinum peregrumjUÏLLOLy MU. Vernu hist., II, p. 80. 
Limnœa peregra, Ddput, loc. c»7., p. 47i, lab. XXIII, f. 6. 

— — Moquin-Tandon, loc, cit., p. 468, pi. XXXIV, f 13-16. 

Habitat. — Fossile : rare; dans le lehm du Mont-d'Or 
(Terver). 
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Vivante : assez commune dans les plaines des BroUeaux et de 
la rive droite du Rhône ; à Fontaines, dans les fossés et les 
mares; àSaint-Fons, Feyzin, Irigny (M. C- Perroud). 

Observations.^— Coquille conforme au type ordinaire, de 
couleur cornée assez claire , luisante , devenant quelque- 
fois semi-opaque et blanchâtre ; c'est probablement alors la 
var. comobrina (Ziegler). — Var. Wvaitfi (Studer); coquille 
très-mince, assez transparente, de couleur d'anrbre pâle, me- 
surant de huit à dix millimètres de hauteur. — Var, comcus 
(Ziegler) ; coquille mince, un peu transparente, un peu ar- 
rondie, de couleur cornée, mesurant de huit à dix milli- 
mètres de hauteur. — Var. nigra; coquille complètement 
noire, subopaque, de forme assez allongée, mesurant de 
sept à neuf millimèlres de hauteur, pour un diamètre de trois 
à quatre millimètres et demi ; péristome d'un gris très-foncé. 

— Var. opaca (Ziegler); coquille dont la taille varie de douza: 
à vingt millimètres de hauteur, opaque, de couleur noire à 
Textérieur, d'un brun foacé à rintéricur; cette dernière 
variété a été trouvée à Fontaines. 

CollecUon Terver, sept échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France ; lAngleterrc, 
rAUcmagne, TAutriche, 1 Italie, la Sicile, la Corse, le Portu- 
gal, la Russie; la Transcaucasie, la Sibérie, le Thibet, le lac 
Cachemyr, le territoire de TAmour, etc. 

Extension géologique. — Pliocène moyen d'Angleterre. 

— Pliocène supérieur de CasteïPArquato (Ilalic). — Pleislo- 
cène inférieur d'Angleterre et d'Allemagne. ~ Pleistocènc 
supérieur de la Somme, de la vallée de la Siiône, de TAin, de 
lAllemagne et de l'Angleterre. 
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LIMNiEA STAGNALIS, Linné 

Hélix stagnaliij LiîtxÉ, I7î«. Systema naturœ, édil. X, î, p. 774 (n. 4dit. Xll, 1767, p. iîiS). 
Limnœa stagnalis, Dopoy, loc. cit., p. 467, lab. XXII, f. 10. 
— — Moquin-Tandon, p. 471, pi. XXXIV, f. 17-50. 

Habitat. — Assez commune; dans les plaines des Brot- 
tcaux et de la rive droite du Rhône, dans les eaux stagnantes 
des mares, des fossés et des losnes. 

Observations. — Coquille de taille moyenne, mais de co- 
nicité assez variable. — Var. 5i<6/u5ca (Moquin-Tandon) ; rare; 
coquille de couleur brunâtre, un peu violacée ; M. Perroud 
a rencontré cette variété au fort de la Mouche, près du 
Rhône, dans une mare dépendant de Tancienne losne Béche- 
velin. —Var. pumila (Moquin -Tandon) ; rare; coquille de 
taille plus petite, ne mesurant que trente-trois millimètres 
de hauteur, de couleur ambrée. — Var. fragilis (Menke) ; 
coquille beaucoup plus petite, ne mesurant que de vingt à 
vingt -deux millimètres de hauteur, étroite, allongée, très- 
mince, tantôt blanche, tantôt ambrée. 

Collection Terver, huit échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France; l'An- 
gleterre, TAUemagne, rAutrichc, rilalie, la Sicile, la Russie; 
la Transcaucasie, la Sibérie, le Thibet, le lac Cachemyr, le 
territoire de l'Amour; l'Algérie, etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur de la Dalmatie, 
de la Croatie et de l'Esclavonie. — Pleislocène inférieur de 
TAngleterre. — Pleistocène moyen du Dauphiné, du Jura, 
de l'Allemagne et de la Sicile. — Pleislocène supérieur de la 
Somme, de la vallée de la Saône, de l'Ain, de l'Allemagne, 
de la Suède et de la Norwége. 
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LIMNiEA TRUNCATULA, Muller 

Bueeinum truncatuîum, Mullir, 4774, Verm. hiat.^ Il, p. 130. 
Limnœa minutOf Dupuy, loe, cit. y p. 469, tab. XXIV, f. 1. 

— truncatulOf Hoquin-Tandon, loc. cit., p. 473, pi. XXXIV, f. 21-24. 

Habitat. — - Fossile : commune dans les argiles de la Caille. 

Vivante : assez commune dans les plaines des Brotteaux 
et de la rive droite dujdhône, dans les ruisseaux, et les rigoles 
des prairies; se tient souvent hors de Teau; trouvée à la 
Pape par M. Court. 

Observations. — Coquille conforme au type des auteurs, 
mais d'assez grande taille; les individus mesurant de huit à 
dix millimètres de hauteur ne sont pas rares ; la couleur est 
jaunâtre, un peu violacée. — Var. mino7' (Draparnaud) ; co- 
quille de cinq à six millimètres de hauteur, de couleur 
cornée un peu claire ; dans cette variété, le péristome est 
assez mince. — Var. oblonga (Puton) coquille de forme al- 
longée, mesurant huit millimètres de hauteur pour un dia- 
mètre de trois millimètres, de couleur grise, peu brillante, la 
ligne suturale bien marquée, le péristome simple, sans baur- 
relet; cette variété se trouve sur les bords du Rhône. 

Collection Terver, quinze échantillons. 

Extension gi^^ographique. — Presque toute la France, mais 
plus répandue dans le Nord que dans le Midi ; une grande 
partie de TEurope, l'Angleterre, l'Allemagne, l'Italie, la Corse, 
le Portugal, la Russie; la Transcaucasie, la Sibérie, le Thi- 
bet, l'Afganistan; TAIgérie, lesiles Açores et Madères, etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
(Drôme). — Pleistocène inférieur et moyen d'Allemagne. — 
Pleistocène supérieur de la Somme, de l'Ain, de la vallée 
de la Saône, de l'Allemagne et de l'Angleterre. 
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LIMN^A PALUSTRIS, Mdller 

Buccinum palustre, Mullvr, 1774. Verm. hisl., II, p. 484. 
Limnœa paîustrit, Dopdy, lo'^. cit., p. 465, lab. XXII, f. 7. 

— — Moqoin-TàNDOis, toc. cit., p. 475, pi. XXXIV, f. îii-35. 

Habitat. — Assez commune dans les plaines des Brotteaux 
et de la rive droite du Rhône, dans les fossés, les mares, etc. 

Observations. — Coquille généralement de couleu? un peu 
foncée, non brillante, couverte de petites dépressions dis- 
posées en spirales irrégulières ; c'est la variété la plus com- 
mune ; on trouve également des échantillons lisses, c*est-à- 
dire sans dépression, mais plus rare. — Var. corviis (Gmelin) ; 
coquille mesurant de quinze à vingt-huit millimètres de hau- 
teur, renflée, opaque, noirâtre, violacée à l'intérieur; très- 
commune, d'après M, C, Perroud, au mois de septembre dans 
les fossés et les losnes à Feyzin. — Var. striata; coquille de 
grande taille, mesurant de trente à trente et un millimètres 
de hauteur et quatorze millimètres de diamètre; spire assez 
saillante, surface ornéq de petites stries très-fines, mais 
bien visibles, sans dépressions, subopaque, un peu luisante, 
d'un fauve roux un peu violacé. — Var. elongata (Requien); 
coquille mesurant de trente à trente-deux millimètres de hau- 
teur, pour un diamètre de douze millimètres, de forme très- 
élancée, spire très-saillante, subopaque, d'un fauve iégère- 
ment violacé, surface sans dépressions ; ouverture relativement 
petite. —Var. minor ; coquille mesurant de dix à douze mil- 
limètres de hauteur, spire assez élevée, sutures profondes, 
subopaque, mince, dépressions de la surface bien marquées ; 
ouverture sans bourrelet ; cette variété est voisine de la var. 
disjtmcta (Moquin-Tandon). 

Collection Terver, huit échantillons. 

Extension géographique. — C'est une des espèces les ptud 
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répandues; on la trouve en France; dans l'Angleterre, le 
Danemark, TÂllemagne, rÂutriche, la Suisse, lltalie, la 
Corse, la Sicile, la Russie; laTranscaucasie, la Sibérie, le Kam- 
tchatka, le territoire de TAmour; l'Algérie; le Canada? etc. 
Extension géologique. — Pliocène moyen d Angleterre. 
— Pleistocène inférieur d'Allemagne. — Pleislocène moyen 
d'Allemagne et d'Autriche. — Pleistocène supérieur de la 
Somme, de l'Oise, de l'Anglelerre et de TAllemagne. 



Genre IV. — ANGYLUS 



ANCYLUS FLUVIATILIS, Muller 

Ancyliis fluviatiliSy M'ûllbb, 177i. Verm. hist., II, p. !201. 

— — DUPOY, loc. cit., p. 490, tab. XXVII» f. i. 

— — Moqoin-Tandon, loc. cit., p. 484, pi. XXXV, f. 8-38 ; pi. XXXVI, f. 1-49. 

Habitat. — Assez commun; dans la Saône, aux Étroils, 
sous les pierres, au bord de l'eau ; dans le Rhône, sous les 
enrochements des digues à Irigny (M. C Perroud) ; dans le 
ruisseau d'Écully, sous les galels (iM. E. Chantre); sur les 
bords de la Saône, à Collonges (iM. A. Faisan). 

Observations. — Var. npa?ws (Desmoulins) ; coquille de 
petite taille mais de forme élevée, très-convexe en avant, 
un peu latéralement, concave en arrière, avec des angles 
longitudinaux rayonnants, produisant des plans très-allongés 
triangulaires; sommet très-développé, peu recourbé; ouver- 
ture un peu arrondie, péristome évasé en arrière. Le grand 
diamètre de la base mesure six millimètres pour une hau- 
teur totale de quatre millimètres; Tintérieur est lisse et lui- 
sant, de couleur un peu violacée dans le fond. 

Collection Terver, trois échantillons. 
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Extension géographique. — Toute la France; la Finlande, 
TAngleterre, le Danemark, rAIIemagne, ritalie, la Corse, la 
Sicile, TEspagne; la Transcaucasie; TAlgérie, la Kabylie, les 
îles Madères et Canaries, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen des environs 
de Marseille. — Pleistocène supérieur des environs de Paris, 
de la Somme, de f Angleterre et de l'Allemagne. 



ANCYLUS LACUSTRIS, Linné 

PaleUa laeuitrii, LiNNÈ, 1758, Systema naturœ, édil. X, I, p. 783 (n. Flem.). 
AncylM laoustriSy Dupmr, loo. eit.y p. 497, tab. XXVI, f. 7. 

— — Moquin-Tandon, loe. cit , p. 488, pi. XXXVI, f. ÎW-5ÎÎ. 

Habitat. — Fossile : Marnes de la Croix-Rousse , miocène 
supérieur (M. A. Faisan). 

Vivant : peu commun ; dans les fossés, les losnes, les bassins, 
sur les plantes aquatiques et les feuilles mortes. 

Observations. — Coquille conforme au type (typus^ Mo- 
quin-Tandon), peu élevée, légèrement bombée en avant, 
convexe à droite , presque concave à gauche, concave en 
arrière; sommet assez bien développé, peu recourbé, très - 
aigu; ouverture oblongue, peu étroite; péristome un peu 
évasé; assez colorée, mince, parfois de couleur très-violacée 
à Tintérieur. 

Collection Terver, trois échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France, mais 
moins répandue que l'espèce précédente; TAnglelerre, le 
Danemark, TAllemagne, TAutriche, Tltalie, la Sicile, la 
Russie, etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Haulerive 
(Drôme) et de la Dalmatie. — Pleistocène inférieur d'An- 
gleterre. — Pleistocène supérieur de la vallée de la Saône, 
de TAin, de l'Allemagne et de l'Angleterre. 
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FAMILLE V - ORBACÉENS 



Genre I. — GYGLOSTOMA 
CYCLOSTOMAELEGANS, Mt^LLBR 

Nerita eUgans^ MÎJllbr, 1774. Venn. hUt.^ II, p. 177. 

Cjfcîottoma eUgans, Dopot, loc. eit.^ p. 504, lab. XXVI, f. 8. 

— ~ Moquiii-TandoN, loc. cit., p. 496, pi. XXXVII, f. 3-98. 

Habitat. — Fossile : très-commun ; dans le lehm du Mont- 
d'Or, de la Croix-Rousse, des Chartreux, de Salhonay, de 
Fourvière, de Saint-Fons, etc. 

Vivant : très-commun ; se trouve presque partout, dans 
les bois , les haies , dans les endroits ombragés , sous la 
motisse et les feuilles mortes ; s'enterre parfois très-profon- 
dément. 

Observations. — Coquille de forme régulière et constante, 
mais très-variable comme coloration ; parmi les nombreuses 
variétés dues seulement aux différences des nuances^ nous 
distinguerons, outre le type : — Var. fasciatum (Picard); co- 
quille de couleur gris cendré, ou rosàtre avec deux bandes 
plus foncées, peu marquées et interrompues. — Var. palli- 
dum (Moquin-Tandon); coquille de couleur jaune très-clair, 
tantôt avec des bandes ou des taches à demi effacées, tantôt 
sans aucune ornementation. — Var. mac?«/oAîrm (Draparnaud); 
coquille de couleur jaune pâle comme la var. pallidtim ou 
cendrée, ou violacée, avec des marbrures brunes, fauves ou 
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grises. — Toutes ces variétés, dues à la présence ou à l'ab- 
sence des bandes, taches ou marbrures passent comme co- 
loration aux var. ochroleucum , violaceum , albescem (Des- 
moulins). 

Collection Terver, soixante-quinze échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France, l'Angleterre, 
l'Allemagne, l'Italie, la Sicile, la Corse, l'Espagne, le Portu- 
gal, l'ile Sara dans la mer Caspienne; les iles Canaries, etc. 

Extension géologique. — Aquilanien du Bordelais? — Plio- 
cène inférieur d'Hauterive (Drôme). — Pleistocène inférieur 
d'Allemagne.— Pleistocène moyen delaCel,le(Seine-et-Marne), 
du Dauphiné, du Jura, des environs de Marseille. — Pleisto- 
cène supérieur des environs de Paris, de la Somme, du Bas- 
Boulonnais, de Vallières-les-Grandes (Indre-et-Loire), de 
Poudres (Gard), de l'Angleterre et de l'Italie. 



CYCLOSTOMA SEPTEMSPIRALE, Razoumowski 

Hélix septemspiralii^ Razoumowski, 1789. Hiat, nat, Jor.^ I, p. Ï78. 

Pomatias maculatum^ Ditpuy, loc. oit.^ p. 818, tab. XXVI, f. iîî. 

Cyclostoma septemspiraley Moquin-Tandon, loc. cit.^ p. 903, pi. XXXVII, f. 87-88. 

Habitat. — Abondant dans les bois de Fontaines, de Satho* 
nay, à la Pape, en Bresse; sous les pierres et la mousse. 

ObservatiOxNS. — Coquille d'assez petite taille, de couleur 
gris foncé ; les taches ou maculatures sont peu apparentes, 
le péristome épais; le sommet est assez pointu, l'ombilic 
étroit, en partie recouvert. 

Collection Terver, sept échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France ; l'Alle- 
magne, l'Italie, la Dalmatie, la Grèce, la Serbie, le nord de 
l'Espagne, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen de la Celle 
(Seine-et-Marne) et de TAIIemagne. 
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Genre II, — ACME 

ACME LINEATA, Draparnaud 

Bulimui lineatm, ORAPAUPtAUD, 1801. Tab. moll., p. 67.-^Hist. moU., p. 57, pi. Ilf» f. SO-21. 
Aeme Hneata^ Dopoy, loc. cit., p. 527, tab. XXVII, f. 2. 

— — Moqoin-Tandon, loc. cit., p. ÎÎ09, pi. XXXVIII, f. 4-7. 

Habitat. — Très-rare ; dans les bois humides, sous les 
pierres. 

Observations. — Coquille de petite taille, mince, très- 
brillante, de couleur fauve Un peu foncée, avec le péristome 
plus clair; bien conforme au type. 

Collection Terver, deux échantillons. 

Extension géographique. — Espèce peu répandue; signalée 
dans risère et dans le Var; TAngleterre, TAUemagne, l'Au- 
triche, la Suisse, Tltalie, etc. 

ACME FUSCA, Walk et Boys 

Turbo fuseui, Walk et Boys, 1784. Test, min., rar., p. lli, pi. Il, f. 42. 
Acme futca, Dopuy, loc. cit., p. 525, tab. XXVÎ, f. 1. 

— — MoQuuf -Tandon, loc. cit., p. «09, pi. XXXVIII, f. 8-1 H. 

Habitat. — Très-rare ; trouvée dans les alluvions du Rhône 
(collection Michaud, Muséum de Lyon). 

Observations. — Coquille presque cylindrique, à p«ine at- 
ténuée au sommet; ouverture ovale, anguleuse dans le haut; 
périistome épais, réfléchi au bord columellaire ; ombilic en- 
tièrement recouvert. 

Extension géographique.— Une grande partie de la France, 
mais toujours peu commune ; le Danemark, l'Allemagne, la 
Dalmatie, la Croatie, la Transylvanie, la Suisse, Tltalie^ la 
Russie; la Sibérie orientale. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
(Drôme)? — Pleistocène moyen d'Allemagne. 
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FAMILLE VI. - PÉRTSTOMÉENS 



Genre I. — BYTHINIA 



BYTHINIA VITREA, Draparnaud 

Cyetostoma vUreum, Daaparnaud, 1801. Tab. moll., p. 41 (n. Lesson).— Hist., moïL^ p. 40, 

pi. I, f. ii-M. 
Hydrohia vitrea, Ddpoy, loc. cit., p. 570, lab. XVriI, f. 8-9. 

— buUmoides, Dcpor, loc, cit.^ p. 872, lab. XVIII, f. 9. 
Bylhinia vilrea, Moqdin-Tandon, loc. cit., p. »18, pi XXXVIII, f. 83-36. 

Haritat. —Rare; dans les sources des bords du Rhône et 
dans les alluvions du fleuve. 

Observations. — Cette espèce a été signalée pour la pre- 
mière fois dans les environs de Lyon en 1798, par Sionest 
(ms8.) qui probablement la communiqua à Draparnaud. Plus 
tard elle a été retrouvée par Terver dans les alluvions du 
Rhône. — Outre le type, on trouve également la var. bulimoidea 
(Dupuy); coquille un peu moins cylindrique, plus obtuse, 
plus lisse, avec quatre à cinq tours de spire (1). 

Extension géographique. — Espèce peu répandue; con- 
nue seulement dans l'Aube, la Vienne , le Lot-et-Garonne 
et la Haute-Garonne. 



(l)Nou3 n'avons pas relrouvé celte petite espèce dans la collection Tenrcr; cependant les 
diox espèces créées par M. Illchaud sous les noms de Paludina diaphana et P. bulimoidea, 
et qui flgarent dans sa eollecUon, lui ont été communiquées par Tervrr; il en est de même des 
deux types Hydrohia vitrea et H. bulimoidea de M. l'abbé Oupuy. 
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BYTHINI.A ABBREVIATA, Michaud 

Paludina abbretiata, UlcukVD^ 1831. Complémeili, p. 98, pi.' XV, f. 5a-S3. 

Hydrobia abbreviata, Dopot, loe. cit., p. 56î(, Ub. XXVIII, f. 4. 

Bythinia, — Moquin-Taiidon, \oc. cit„ p. 819, pi. XXXVIU, f. 87-38. 

Habitat. — Rare ; trouvée par Terver dans les alluvîons du 
Rhône. 

Observations. — Ce sont les coquilles des environs de 
Lyon, qui ont servi de type à M. Michaud pour la description 
de cette espèce; nous ne les avons pas retrouvées dans la 
collection Terver. 

Extension géographique. — Cette espèce est peu répandue ; 
elle est signalée dans TEst et le Sud de la France ; la Corse 
et l'Italie. 



BYTHINIA BREVIS, Draparnaud 

Cj/clostoma brève, DRAPARifAim, 1805. JiUt. moU., p. 87, pi. Xlil, f. t-8. 
UydiH>bia br€vU, Ddpoy, loc. cU,, p. K60, lob. XXVIII, f. 1. 
Bythinia, — Hoqoin-Tandon, loc. cit., p. »M, pi. XXXIX, f. 6-10. 

Habitat. — Très-rare; dans les sources et les fontaines. 

Observations. — Nous avons reconnu cette petite espèce 
dans la collection Sionest, comme ayant été trouvée à Lyon 
en 1799 ; les échantillons peuvent être rapportés à la var. 
dunalina (Moquin- Tandon) ; coquille de très-pelite taille, un 
peu renflée, à tours bien distincts, ouverture étroite. 

Extension géographique. — Le Jura, la Vienne, l'Hérault, 
la Savoie, les Landes, le Tarn, etc. 
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BYTHINIA VIRIDIS, Poibet 

BuUmus viridis, PoiRET, 1801. Prod.^p. 45. 

Htfdrobia, — DUPUT, loc. cit., p. «58, lab. XXVII, f. iO. 

Btfthinfa, — Uoqdin-Tandon, p. tiU, pi. XXXIX, f. 11-17. 

Habitat. — Trouvée dans le ruisseau d*Izeron. 

Observations. — Nous ne connaissons pas cette espèce 
qui pourtant a été signalée par Terver dans son tableau 
manuscrit ; nous ne l'avons pas retrouvée dans sa collection. 

Extension géographique. — Assez rare; signalée dans 
le Nord-Est, le Centre et le Sud de la France ; la Corse, 
ritalie, le Portugal, etc. 

BYTIIINIA SIMILIS, Dhaparnaud 

Cycloêloma simile, Drapaenaud, 180S. Sist. moll,^ p. 84, pi. I, f. tî. 

Hydrohia similis, Dupoy, loc, ct(., p. 852, pi. XXVII, f. 9. 

Bythinia, — MoquinTandon, loc. cit.j p. SM, pi. XXXIX, f. 18-19. 

Habitat. — Fossile ; assez commune ; dans les argiles grises 
de la Caille. 

Vivante : rare ; dans les eaux dormantes. 

Observations. — Cette espèce qu'il est facile de confondre 
avec la précédente, s'en distingue par sa taille plus grande, 
par sa forme plus ventrue, et parle plus grand développe- 
ment des tours. 

Extension géographique. — Le Nord et le Midi de la France; 
la Corse, l'Italie septentrionale ; etc. 

BYTHINIA TENTACULATA, Linné 

Hélix tentaculatj, Linné, 1758. Systema naturœ^ édit. X, p. 774. 

Paludina — Dopuy, loe. cU„ p. K48, lab. XXVII, f. 7. 

Bythinia -^ IlOQcm-TANDOif, /o:. c^., p. 1.28, pi. XXXIX, f. 33-U. 

Habitat. — Fossile : dans les marnes miocènes de la Croix- 
Rousse, (M. A. Faisan) ; commune dans les argiles lacustres 
de la Caille, dans les argiles et les tourbes de Mollon (Ain). 
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Vivante : assez commune; dans les mares et les fossés des 
Brotteaux; àlrigny dans les parties peu profondes et à fonds 
pierreux de la losneTabard, et dans les mares avoisinantes 
du Rhône ; dans la Saône sur les rives de Tîle Barbe (M. C. Per- 
roud), de Collonges aux iles Roy (M. A. Faisan) ; sur les berges 
du Rhône entre la Pape et Saint-Clair (M. Court). 

Observations. — Coquille de couleur jaune très-claire, cor- 
née, transparente ; l'ouverture est assez allongée ; la forme 
est régulière et varie peu ; la coquille, dit Moquin-Tandon, 
porte des poils très-courts, confondus avec les conferves ou 
rincrustation limoneuse qui la recouvre presque toujours ; 
elle parait d'un beau jaune doré, quand elle est fraîche et 
que ranimai est enlevé. — Var. produda (Menke); coquille 
de forme allongée , aspire un peu élancée, peu ventrue, 
mesurant treize millimètres de hauteur. — Var. ventvicosa 
(Menke); coquille de forme ventrue, à spire courte, à su- 
ture bien marquée. — Var. intomedia; coquille dont la taille 
ne dépasse pas de neuf à dix millimètres de hauteur pour un 
diamètre de cinq à six millimètres; c'est une forme relative- 
ment globuleuse, mais qui n'est cependant pas la var. venlri- 
cosa de Menke. 

Collection Terver, trois échantillons. 

Extension géographique. — Toute la France; TAngleterrc, 
le Danemark, le Hainaut, l'Allemagne, l'Autriche, l'Italie, la 
Sicile, la Corse, le Portugal, la Russie; la Sibérie; l'Afrique 
septentrionale, etc. 

Extension géographique. — Pliocène inférieur d'Hauterîve 
(Drôme), d'Allemagne, d'Esclavonie, de Croatie et de Dalmalie . 
— Pliocène supérieur de Bligny (Côte-d'Or). — Pleistocène 
inférieur d'Angleterre et d'Allemagne. — Pleistocène moyen 
d'Allemagne. — Pleistocène supérieur des environs de Paris, 
de la Somme, de l'Ain, de la vallée de la Saône, de l'Alle- 
magne et de l'Angleterre. 
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Genre II. — PALUDINA 
PALUDINA CONTECTA, Millet 

CyeJosloma eontectumy Millet, 1813. MolL Maine-et-Loire, p. 5. 
Vtvipara vu^garia, Dupdy, loc, cit., p. 5^7, lab., XXVII, f. 8. 
PalHdina contectif MOQum-TARDOlf, loc^ cit. y p. 882, pi. XL, f. 1-24. 

Habitat. — Cilée dans les environs de Lyon, par Gras. 

Obseevatioms. — Nous n'avons pas retrouvé cette espèce 
dans la collection Terver, comme provenant des environs de 
Lyon. 

ExTBrtsiON GÉOGRAPHIQUE. — Prcsquc toute la France, sur- 
tout dans le Midi ; TAngleterre, la Norwége, TAlIemagne, la 
Suisse, ritalie, l'Espagne, la Russie, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Allemagne 
et d'Angleterre. 



PALUDINA VIVIPARA, Linné 

Hélix vivipira, LiNNii, 1758, Systemi natwœ, édït. X, I, p. 772. 

Vivipai-a fasciila, DUPOY, loc. cit., p. 540, tab. XXVIl, f. G. 
Paludina vivîfara, Moqcin-Tandon, loc. cit., p. 535, p!. XL, f. 25. 

Habitat. — Assez commune ; trouvée dans les eaux de la 
Saône, à Lyon, à Tile Barbe et au pied du Mont-d'Or; dans 
le Rhône à Irigny, dans la losne Tabard; en été, pendant les 
grandes chaleurs et par les temps couverts, celle espèce se 
rapproche de la surface dès eaux; on peut ûlors l'apercevoir 
en abondance sur les pierres submergées de nos quais, no- 
tamment aux pontons des bateaux des Mouches, de la Feuillée 
cl d'Ainay; les échantillons des bords du Rhône sont de belle 
laille; il n'est pas rare d'en rencontrer qui mesurent qualre 
centimètres de hauteur, tandis que les échantillons de file 
Barbe sur la Saône sont de taille médiocre, et le plus souvent 
fortement encroûtés (M. C. Perroud). 
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Observations. — Coquille de forme assez variable, de taille 
plus ou moins allongée, de couleur jaune verdâtre; ouver- 
ture un peu oblique, arrondie; péristome assez mince. 

Collection Terver, sept échantillons. 

Extension géographique. — Principalement dans les ri- 
vières et les canaux du nord de la France ; l'Angleterre, le 
Hainaut, rAllemagne, la Russie, Tllalie, le Portugal? etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive. 
— Pleistocène inférieur d'Allemagne. — Pleistocène moyen 
du Dauphiné et du Jura. 



FAMILLE VII. — VALVATIDÉENS 



Genre I. — VALVATA 

VALVATA PISCINALIS, MiiLLER 

Nfi'ita piscinalis, MI'llbr, 1774. Verm, hist., Il, p. 175. 
Valvata piscitMliif Dupuy, lo7. cit., p. 583, tab. XXVIII, f. 13. 

— — MOQUiN-T^NDON, loe. cit., p. S40» pi. XLI, f. i-î8. 

Habitat. — Fossile : Assez commune ; dans les argiles la- 
custres de la Caille. 

Vivante : commune ; on la trouve tantôt nageant à la sur- 
face de Teau, tantôt rampant sur le sol ; dans les saulées 
dOullins, sur les bords des eaux; dans les losnes du Rhône 
à Irigny (M. C. Perroud) ; entre la Pape et Saint-Clair 
(M. Court); sur les bords de la Saône au pied du Mont-d'Or 
(M. A. Faisan). 

Observations. — Coquille généralement de petite taille; 
les plus grands individus ne dépassent pas cinq millimètres 
de hauteur, pour six millimètres de diamètre ; les stries sont' 
bien marquées. — On trouve également une variété de taille 
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plus petite, de forme plus déprimée, sans être cependant la 
Valvata depressa de Pfeiffer ; la couleur de la coquille est 
d'un jaune roussàtre assez clair. 

Collection Terver, huit échantillons. 

Extension géographique. — Presque toule la France; l'An- 
gleterre, l'Allemagne, l'Autriche, l'Italie, la Corse, l'Espagne, 
le Portugal, la Sicile, la Russie; la Sibérie, la Transcaucasie, 
le Thibet, le territoire de l'Amour, etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur d'Hauterive 
(Drôme), d'Autriche, d'Esclavonie. — Pliocène moyen de 
Bligny (Côle-d'Or), du Dauphiné, du Jura et d'Angleterre. — 
Pleislocène supérieur de l'Ain, des environs de Paris, de la 
Somme, du Bas-Boulonnais, de l'Angleterre et de l'Allemagne. 

VALVATA CRISTATA, MiiLLEa 

Valvata cristata, Mollbr, 4774. Verm. hiit ,1F, p. 198. 

— — , DoPOY, joc. cit., p. S87, lab .XXVIU, f. i-6. 

— — Moquin-Tawdon, loc. cit., p. 544, pi. LXI, f. 3i-45. 

Habitat. — Fossile : commune; dans les argiles lacustres 
de la Caille. 

Vivante : Assez rare ; trouvée dans les fossés desBrqtteaux 
sous les tiges et les feuilles des plantes aquatiques. 

Observations. — Coquille conforme au type décrit et ûguré 
par les auteurs, fortement déprimée, avec des stries fines. 

Collection Terver, cinq échantillons. 

Extension géographique. — Une grande partie delà France,^ 
plus commune dans le Nord que dans le Midi ; l'Angleterre, 
l'Allemagne, la Suisse, la Belgique, la Hollande, la Suède, la 
Norwége, la Russie, l'Autriche, ritalie, la Sicile, la Corse; la 
Sibérie, le Kamtchatka, etc. 

Extension géologique. — Pliocène moyen d'Angleterre. — 
Pleistocène inférieur et moyen d'Allemagne. — Pleistocène su- 
périeur de la Somme» de l'Ain^de l'Angleterre et de T Allemagne. 
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FAMILLE VlII. ~ NÉRITACÉENS 



Genre I. — NERITA 
NERITA FLUVIATILIS, Linné 

yerita /luviatiliSf Likxb, 1758. SyHema nat^rœ^ édit. X« I, p. 777. 
Neritina — Dupur, loe, cit.^ p. 591, tab. XXIX f. 1. 
Ncrita — MoQUiN-TArnMN loe. cH.y p. 549, pi. XLII. 

Habitat. — Commune; dans la Saône, Oxée aux pierres 
et aux corps submergés, sur le bord des eaux; sur les 
enrochements des digues du Rhône , à Irigny et à Yvours 
(M. C. Perroud), et entre Saint-Clair et la Pape (M, Court). 

Observations. — Forme type, de taille régulière et con- 
stante; coquille de couleur gris jaunâtre ou olivâtre, ornée 
de flammes ou de taches de toutes les formes et de couleurs 
plus sombres. — Var. seneslra (Laffont m Moquin-Tandon). 

Collection Terver, quatorze échantillons. 

Extension GÉoGRAPiiiQUE. — Toute la France; presque toute 
l'Europe : l'Angleterre, 1 Allemagne , l'Autriche, l'Italie, la 
Corse, la Russie ; l'Algérie, etc. 

. Extension géologique. — Miocène inférieur de l'Allemagne. 
— Miocène supérieur de l'Allemagne, de l'Autriche, de la 
Suisse, de l'Italie, du Banat (Neritina crenxdala^ Ricin , non 
Gralcloupana^ Bornes). — Plelstocène inférieur d Allemagne. 
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FAMILLE L - NAYADÉENS 



Genre I. ANODONTA 
ANODONTA CYGNEA, Linné 

Mylilui cygneui^ LiNifÈ, 17S8. Syslema ni/arcp, édit. X, I, p. 7(6 (n. Schrol). 
Anodonla cygnea^hvPVYy loe. ci7., p. 60i, iub. XV, f. 44. 

— — Moqoin-Tandox, loc. cU.y p. b5i, pi. XLIII, et pi. XMV. 

Habitat. — Peu commune; dans les eaux de la Saône, 
dans les parties tranquilles et pcofondes ; le lac du parc de la 
Tèle d'Or, en face du chalet. 

Observations. — Coquille de grande taille, mais dont le 
profil est très-variable ; la collection Terver ne renferme qu'un 
seul échantillon qui mesure cent vingt millimètres de longueur 
sur soixante-cinq de hauteur. M. Tabbé Dupuy a reconnu le 
véritable type de TA^iodoîi/a cygnca dans un échantillon de la 
Saône que Terver lui avait envoyé. — Terver cite en outre dans 
son tableau manuscrit TAnodrm/a Ce Wen5?5 (Iîossmassler),dont 
Moquin-Tandon a fait une variété de YAnodonla cygnea, Eri 
été, lorsque les eaux sont très-basses, il est possible de récolter 

8 
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dans le lac du parc de la Têle-d'Or des échantillons de cette 
variété, qui mesurent sept centimètres de longueur pour une 
largeur de plus de treize centimètres (M. C. Perroud) (1). 

Extension géographique. — Presque toute la France ; une 
grande partie de l'Europe': l'Angleterre, rÂIIemagne,le Por- 
tugal, l'Italie, la Russie ; le Canada? etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur et supé- 
rieur d'Angleterre. 

ANODONTA ANATINA, Linné 

Mytilusaii'itinuiij Ll>(NB, I7j8. Systema naluro^y édil. X, 1, p. 706. 
Anodontaaaatina,livvvY, loc. cit., p. GIO, tab. \1\, f. iO 

— — MOQUtN-TANDOIf, loc. Cit.t p. JÎ»8. pi. XLV, f. 1-i. 

Habitat.— Assez commune ; dans les losnes desBrolteaux, 
les fossés des forts de la rive gauche du Rhône, les eaux de 
la Saône ; les losnes du Rhône à Irigny (M. C. Perroud) ; cette 
espèce descend dans le Rhône jusqu à Arles. 

Observations. — Coquille de taille plus petite, de forme 
plus ramassée et plus oblique que celle de l'espèce précé- 
dente ; sa couleur est également plus foncée ; mais cette forme 
et cette coloration sont sujettes à bien des variations qui ce - 
pendant ne constituent pas des variétés bien définies, par 
suite des passages que l'on peut établir entre certains types 
bien différents les uns des autres. 

Extension géographique. — Presque toute la France, prin- 
cipalement dans le Nord ; une grande partie de l'Europe : TAl- 
lemagne, Tltalie, le Portugal, la Sicile; la Sibérie, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen du Dauphiné 
et du Jura. 



( I ) Gonlici' nous uppr.-nd qu'en 1G08 les paysans mangcaicnl des Anodontes dans le Lyonnils 
cl lu I' «rex (Ifoquin-Tsndon, 1. 1, p. 8i7). 
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ANODONTA VARIABILIS, Draparnaud 

Anodonta variabilis^ Draparnaud, 1801. Tab, moll., p. 108(e8cl. var. B). 

— Mitletii, DCPOY, loc, cit., p. «19, Ub. XXI, f. 46. 

— variabîlis, MoqoiK-Tandox, toc. cit., p. 861, pi. XLV, f. JJ-6; pi. XLVI, f. 1-6. 

Habitat. — Citée à Lyon par Moquin-Tandoir, d'après Ter- 
ver. M. Court nous a communiqué un jeune individu recueilli 
sur les bords du Rhône, à la Pape, que nous croyons pouvoir 
rapporter à cette espèce. 

Observations. — Cette espèce, d'après Moquin-Tandon, se 
rattacherait à la var. Millelii (Ray etDrouet), caractérisée par 
la forme de sa coquille plus petite que le type de V Anodonta 
variabilis^ atténuée en avant, terminée par un rostre très- 
émoussé, assez convexe inférieurement, extrêmement arquée 
supérieurement. 

ExTBNsioN GBOGKAPHiQUB. —L'cspècc -4. vanaôi/w sc trouvc 
dans la plus grande partie de la France; la var. Milletii n'a 
été signalée qu'à Troyes et à Lyon. 



ANODONTA AVONENSIS, Montagu 

MytilM Xvonemis, Montago, 180«. Test, Brit., p. 172. 

Anodonta jiondêTosa, Dopdy, loc. cit.t p. 604, lab. WIII, f. 12. 

— Dnpuyi, DUPOT, loc. cit.f p. 606, tab. XVII, f. 43. 

— Avonenêis, Moqoin-Tandon, loc. cit., p. 565, pi. XLVI, f. 7-8. 

Habitat. — Très rare ; a été rencontrée une seule fois 
danslalosne Tabard à Irigny, dans un bas-fond à eau claire 
et ombragée (M. C. Perroud). 

Observations. — Var. Diipuyi (Ray et Drouet); coquille un 
peu plus courte que le type Avonensis^ un peu mince, à rostre 
très-peu allongé, à bord inférieur brusquement relevé à son 
extrémité postérieure. Nous devons à M. C. Perroud la con- 
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naissance de celle espèce de nos pays ; son échanlillon est 
bien conforme à la figure qu'en donne M. Tabbé Dupuy. 

Extension géographique. — Le lype se Irouve en France 
dans la Somme, le Lot-et-Garonne et la Gironde; la var. Du- 
puyi n'a été signalée qu'à Troyes, à Vitry-le Français et près 
de Metz. 



Genre II. — UNIO 
UNIO SINUATUS, Lamarck 

Unio iinuata, Lamarck, 1819. An. s. vert.^ vol. VI, I, p. 70. 

— sinuatuSf Dupor, loc, cit., p. 680, pi. XXIII, f. 7. 

— — Moqdin-Tandon, loc, cit., p. 567, pi. XLVIU, f. 1-3. 

Habitat. — Peu commune ; dans les eaux du Rhône et de 
la Saône d'où elle a été ramenée par les dragages ; vît de 
préférence dans les eaux profondes. 

Observations. — Coquille de taille et de forme assez ré- 
gulières; réchanlillon de la collection Terver mesure cent 
quaranle-cinq millimètres de longueur sur quatre-vingt-cinq 
millimèlres de hauteur; les valves sont épaisses, lourdes, 
plus ou moins sinueuses sur leur bord inférieur, de couleur 
brun foncé. D'après MoquinTandon,on trouve dans la Saône 
la var, compressa (Puton) dont la coquille est un peu moins 
venlrue. 

Extension géogr\phique. — Presque toute la France, dans 
les fleuves et les grandes rivières; l'Allemagne, etc. 

E.XTENsioN géologique. — Pieistocènc moyen du Dauphiné 
et du Jura. 
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UNIO RHOMBOIDEUS, Schrôtter 

Mya rhomboidea, Scurotter, 1779, Fluss.-conch , p. 186, pi. Il, f. 3. 
Unio litloralis, DupoV, loc. cit., p. 632, Ub. XXIII, f. 8 ; lab. XXIV, f. 5. 6-8. 
— rhomboideus MOQV n-Tàndon, loc. cit,, p. 568, pi. XLVIII, f. 4-9; pi. XLIX, f. 1-2. 

Habitat. — Assez commune; trouvée dans la Saône, ra- 
menée par les dragages ou par les grandes eaux. 

Observations. — Coquille de forme très-variable voisine 
de la précédente, mais de taille plus petite; elle s'en distingue 
généralement par son bord inférieur moins sinueux, et par 
ses sommets lisses dans le jeune âge. — Var. subtelragmius 
(Michaud); coquille subtétragone, droite ou sinueuse infé- 
rieurcment, peu atténuée poslérieurcment, épaisse et solide. 

Collection de M. Michaud, détermination Terver. 

Extension géographique. — Presque toute la France, dans 
les rivières et les ruisseaux. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen du Dauphiné 
et du Jura. — Pleistocène supérieur des environs de Paris. 



UNIO BATAVUS, Maton et Racket 

Mya batava, JêkTOV et Racket, 4807. Cat. Brit, test, in Trans. Lin., vol VIII, |». 37. 
Unio BatavuSy Dupoy, loc. cit , p. 638, tab. XXV, f. I4-4ÎJ. 
— -. Uoqcin-TandON, loc. cit., p. 571, pi. XLIX, f. 7-8. 

Habitat. — Assez commune ; dans les losnes du Rhône, à 
Irîgny; on la trouve également dans le lac du parc de la 
Tète-d'Or (M. C. Perroud), et dans la Saône (M. A. Faisan). 

Observations. — Coquille de forme un peu allongée, ré- 
trécie en arrière; de couleur olivâtre foncé, avec flammes 
vertes plus claires; le type de la collection Terver mesure 
cinquante millimètres de longueur, sur vingt-neuf millimètres 
de hauteur. 

Extension géographique. — La France centrale et septen- 
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trionale; l'Angleterre, rAllemagne, rAutriche, le Portugal, la 
Russie; la Transcaucasie, la Sibérie; rAlgérie. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Allemagne, 
— Pleistocène supérieur d'Angleterre. 



UNIO REQUIENl, Michaud 

Vnio Requienif Micb4D0, 1831. Complem., p. 106, pi. XVI, f. 14. 

— — DOPOY, loc, cil,, p. 6M, Ub. XXVII, f. 18. 

— — Moqdin-Tandon, loc. cit., p. 874, pi. L, f. 5-7. 

Habitat.— Assez commune; dans les eaux du Rhône, des- 
cendant jusqu'à Arles, où M. Michaud a pris son type. 

Observations. — Coquille de taille et de forme très-varia- 
bles, passant à l'espèce suivante, et souvent fort difficile à 
distinguer surtout dans les échantillons de petite taille. Le 
type de la collection Terver mesure soixante-treize milli- 
mètres de longueur sur trente-huit millimètres de hauteur; sa 
couleur est d'un vert brunâtre avec des zones transversales 
brunes très foncées. 

Extension géographique. — La France centrale et méridio- 
nale; la Corse, l'Italie, etc. 



UNIO PICTORUM, Linné 

J/ya pictorum, Linnk, 1758. Systtma nalurce, édlt. X, l, p. 071 (n. Mont.). 
Unio — DUPOT, loc. cit., p. 647. lib. XXVI, f. ÎO. 
— — Moqoin-Tandow, loc. cit., p. 576, pl. L,f. 8-10-, pi. LI, f. MO. 

Habitat. — Assez commune; dans les eaux du Rhône et de 
la Saône; vit dans les alluvions et dans les parties peu pro- 
fondes. 

Observations. — Coquille de forme très -variable, mais gé- 
néralement assez allongée, peu épaisse, de couleur jaunâtre 
plus ou moins foncée, avec zones transversales de couleur 
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plus accentuée; le type de la collection Terver mesure cin- 
quante deux millimètres de longueur, sur trente millimètres 
de hauteur. — Var. ro5/ra<tt5 (Lamarck); coquille reproduite 
par M. Michaud, d'après un échantillon du Rhône, de forme 
plus allongée, lancéolée en arrière, de couleur plus foncée; 
il est souvent difficile de séparer cette variété du type. 

Extension géographique. — La plupart des rivières de la 
France septentrionale ; FAngleterre, la Suisse, la Belgique, 
le Danemark, TAllemagne, la Suède, l'Espagne, le Portu- 
gal, la Russie; la Sibérie, le lac Baïkal, le fleuve Amour; l'Al- 
gérie, là Haute-Kabylie, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Alle- 
magne. — Pleistocène moyen du Dauphiné, du Jura et de 
l'Allemagne. — Pleistocène supérieur d'Angleterre. 



UNIO TUMIDUS, Philippssok 

Uiùo iumidu», PhiLIPPSson, 4788. Nov. lest, gen., p. 47. 

— — Ddpuy, loc, cit., p. 655, tob. XXVIII, f. 20. 

— — MOQCtN-TANDON, loc, cU., p. 577, pi. Ll, r 44-44. 

Habitat. — Citée par Lamarck et Moquin-Tandon, dans 
les eaux du Rhône. 

Observations. — Espèce de taille et de forme variables, 
très- voisine de VUnio Requieni; la coquille se distingue 
par la forme très-arquée du bord inférieur et par le renfle- 
ment des valves et de leur sommet. 

Extension géographique. — Principalement dans les ri- 
vières du Nord de la France; l'Angleterre, la Suède, l'Alle- 
magne, la Belgique, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène supérieur d'Angle • 
terre. 
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FAMILLE II — CAUDIACÉENS 



Genre I. — PISIDIUM 



PISIDIUM AMNICUM, Muller 

Tellina amnica^ MiJLLi^^i 1774. Verm. hist.^ lï, p. 205.' 
Pisidium amnicum, Dupdy, loc. cit., p. 679, lab. XXX, f. I. 

— — MOQUiN-Tandon, loc, cit., p. 883, pi. LU, f. «l-ii>. 

Habitat. — Fossile : peu commun; dans les argiles la- 
custres de la Caille. 

Vivant : assez rare ; trouvé dans les fossés du parc de la 
Tète-d'Or. 

Observations. — Cette espèce est la plus grande du genre, 
mais elle est bien difficile à distinguer de ses congénères 
lorsqu'elle est jeune. L'espèce fossile est bien conforme au 
type. — C'est la var.^ve5cew(Moquin-Tandon) que Ton trouve 
le plus communément à Lyon; la coquille est de même taille 
que le type, et la couleur est d'un jaune pâle uniforme. — 
Var. nitida (Gassies); coquille de taille plus petite, assez lui- 
sante, et dont les rides sont presque effacées. 

Extension géographique. — Presque toute la France; mais 
plus commun dans le Nord que dans le Midi ; l'Angleterre, la 
Belgique, le Danemark, l'Allemagne, l'Autriche, la Suisse, 
l'Italie, la Sicile, la Corse, la Russie ; la Transcaucasie ; TAl- 
gérie, etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur de lEsclavonie 



Digitized by 



Google 



LAMELLIBRANCHES 1 1 1 

et de la Croatie. — Pliocène moyen de Bligny (Côte-d'Or) et 
d'Angleterre. — Pliocène supérieur d'Allemagne. — Pleisto- 
cène inférieur d'Angleterre et d'Allemagne. — Pleistocène 
moyen d'Allemagne. — Pleistocène supérieur des environs de 
Paris, de TOise, de la Somme, de la vallée de la Saône, de 
l'Ain et de l'Allemagne. 



PISIDIUM PUSILLUM, Gmelin 

Tellina pusUla, Gmelin, 1788. Linœi Sj/stema naturœ^ p. 3131. 

Pisidium fontinalêj Dupot, loe. cit., p. 691, lab. \X\I, f. 8. 

— ptnillum^ Moqoin-Tandon, loe. cit., p. 587, pi. LUI, f. «8-H. 

Habitat. — Assez commun ; dans les fossés du parc de la 
Tète d'Or; dans les eaux de la Saône, au pied du Mont- 
d'Or. 

Observations. — Coquille de petite taille, de forme ren- 
flée, un peu triangulaire, mince, luisante, légèrement trans- 
parente, de couleur jaune assez claire, uniforme, souvent re- 
couverte de limon. 

Collection Terver, dix échantillons. 

Extension géographique. — Presque toute la France ; la 
Suède, la Norwége, le Danemark^ l'Angleterre, FAUemagne, 
la Sicile, la Russie; la Sibérie, le lac Baïkal, le fleuve Amour, 
etc. 

Extension géologique. — Pleistocène moyen d'Allemagne. 
— Pleistocène supérieur des environs de Paris, de la Somme, 
de rOise, de TAin et de l'Allemagne. 



Digitized by 



Google 



)12 MALAC0I.06IB LYONNAISE 



Genre II. ~ GYGLAS 
CYCLÂS RIVICOLA, Leach 

Cyelas rlvicola^ Lea.ch in Lamarek, 4818. An. s, vert., V, p. 5ÎJ8. 

— — DOPUT, loc, cit., p. 665, lab. XXIX, f. 8 

— — Moqcin-Tandon, ïoc. cit., p. 590, pi LU, f. 47, 80*, pi. LUI, f. 116. 

Habitat. — Assez rare; dans les eaux de la Saône; vit dans 
les parties vaseuses et peu profondes. 

Observations. — Coquille d*assez grande taille, de forme 
renflée, de couleur brune foncée un peu olivâtre, légèrement 
luisante; bien conforme au type des auteurs. 

Collection Terver, trois échantillons. 

Extension géographique. — La France centrale et septen- 
trionale, plus rare dans le Midi; l'Angleterre, la Suède, le 
Danemark, la Belgique, l'Allemagne, la Russie, etc. 

Extension géologique. — Pleistocène inférieur d'Alle- 
magne (Sphœriumrivicola, Sandberger). — Pleistocène supé - 
rieur de l'Oise. — Dans la cavité nasale d'un crâne de Rhino- 
céros fossile de Sibérie (Gerstfedt). 

CYCLAS CORNEA, Linné 

Tellinn earnea, LiNNi, 4758. Systema nnturœ, édit. X, l, p. 678. 
Cycla* eomea, Dopoy, loc, eit,, p. 666, tab. XXIX, f. i. 
— — Moqdin-Tandon, loc, cit., p. 39!, pi. LUI, f. 47-80. 

Habitat. — Peu rare ; dans les fossés des Brolteaux ; 
dans une mare dépendant de l'ancienne losne Béchevelin, 
près du fort de la Mouche (M. C. Perroud); vit dans la 
vase au travers des racines des plantes aquatiques ou des 
touiïes d'herbes submergées. 

Orservatio3(s. Coquille de forme très-variable, mais se 
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rapprochant surtout de la var. invalis (Draparnaud) ; sa 
forme générale est légèrement subquadrangulaire à som- 
mets un peu renflés ; sa taille est un peu plus grande que celle 
du type. — Var nucleiis (Studer); coquille de taille plus pe- 
tite, mais de forme plus renflée, plus globuleuse. — Var. mi- 
nima; coquille de taille plus petite encore, ne mesurant que 
sept à huit millimètres de longueur, sur cinq à six milli- 
mètres de hauteur, de forme plus aplatie, plus déprimée, de 
couleur jaune claire, semi-transparente. 

Collection Terver, vingt et un échantillons. 

Extension géograpoique. — Toute la France; l'Angleterre, 
TAllemagne, l'Autriche, l'Italie, la Sicile, la Russie; le Nord- 
Est de la Sibérie, etc. 

Extension géologique. — Pliocène moyen de l'Angleterre 
(Sphœrium covneimi^ Sandberger). — Pleistocène inférieur 
de l'Allemagne. — Pleistocène moyen duDauphiné et du Jura. 
— Pleistocène supérieur de TOîse, de la Somme et de l'An- 
gleterre. 

CYCLAS LACUSTRIS, Mullkr 

Tellina lacustris, Moller, 4774. Verm, hiêt,, II, p. 304. 
Cyelai — Dopuy, toc. cit., p. 671, tab. XXIX, f. 7. 

— calyeuîata^ DUPUY, loc, cit.j p. 679, tab. XXIV, f. 8. 

— laouitriSy MoQOiif-TANDOif, loc. cir., p. 593, pi. LUI, f. 84-99. 

Habitat. — Assez rare ; dans les mares et les fossés des 
Brotteaux ; à Oullins, dans les losnes des anciennes saulées^ 
près des bords du Rhône. 

Observations. — Var major (Dupuy); coquille de grande 
taille, mesurant de douze à treize millimètres de longueur sur 
dix de hauteur, de forme subquadrangulaire, presque équl- 
latérale, les sommets peu saillants, de couleur grise, opaque, 
avec les bords blanchâtres. — On trouve également une autre 
variété, var. inleimedia^ dont la coquille est de taille plus 
petite; elle ne mesure que cinq à six millimètres de longueur 
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pour quatre à cinq millimètres de hauteur ; sa forme est un peu 
déprimée; les deux valves sont très minces, transparentes, 
et de couleur cornée très-claire. — Signalons également une 
troisième variété, var. minoVy dont la coquille plus petite encore 
ne mesure que quatre millimètres de longueur sur trois de 
hauteur; sa forme est subtriangulaire, assez renflée, acu- 
minée vers les crochets, et sa couleur plus transparente. 

Collection Terver, quinze échantillons. 

Extension géographique. — La France septentrionale; la 
Belgique, Tllalie, le Portugal, TÂlIemagne, l'Autriche, la 
Corse, le Portugal, la Russie ; la Sibérie orientale, le Kam- 
tchatka, le territoire de TAmour ; l'Afrique septentrionale. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur de TEscla - 
vonie (Sphœrium lacustre^ Brusina). — Pleistoeène supérieur 
de la Somme, de la vallée de la Saône et de l'Ain. 



FAMILLE III. - DREISSÉNADÉENS 



Genre I. — DREISSENA 

DREISSENA POLYMORPIIA, Pallas 

Mytiiu» polj/morphuêj Pallis, 17bi. Voy. Rust., app. p. 219. 
Dreissena polymorpha, Dopuy, loe. cit., p. 659, lab. XXIX, f. H. 
— — MoQDlN-TANDOlf, 2oc. Cit., p. 598, pi. LIV. 

Habitat. — Très- commune ; trouvée pour la première fois, 
dans les eaux de la Saône à Tournus (Jourdan) ; à Collonges 
(M. A. Faisan) ; à Lyon (M. C. Perroud); dans le canal du Rhône 
au Rhin. 

Observations. — Coquille de petite taille, mesurant de 
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de trente à trente-six millimètres de longueur, vivant en fa- 
mille, et tendant de plus en plus à se multiplier et à se ré- 
pandre dans les divers cours d'eau ; les échantillons jeunes 
sont ornés de zig-zags sur toute la longueur de la coquille; 
cette ornementation se modifie avec l'âge. 

ËXTEiHsiON GEOGRAPHIQUE. — Daus la plupart des cours 
d*eau de la France ; TAngleterre, la Belgique, la Hollande, 
TÂIlemagne, TÂutriche, la Russie, les embouchures des grands 
fleuves de la mer Noire, de la Baltique et de la mer Caspienne; 
l'Asie, etc. 

Extension géologique. — Pliocène inférieur deTEsclavonie, 
et de la Croatie. — Pleistocène supérieur des bords du Volga. 
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SYNOPSIS' 



TABLEAU DICUOTOHIOUE DES GENRES 



1 . Animal sans coquille extérieure 2 

Animal avec coquille extérieure 3 

2. Animal avec une coquille intérieure rudimentaire (Lima- 

celle) Litnax. ^ (t) 

Animal dont la coquille intérieure rudimentaire est lem- 

placée par de simples granulations cilcaires. . . . Avion, (i) 

3. Coquille univalve 4 

Coquille bivalve 23 

4. Coquille trop petite pour renfermer Tanimal 5 

Coquille assez grande pour renfermer Tunimal .... 6 

5« Coquille à spire rudimentaire Testacella. (S) 

Coquille à spire bien développée • . . . Vitrina, (4) 

C. Coquille à columelle non arquée, ni mince, ni Iranchaute. 7 

Coquille à columelle arquée, mince et tranchants . . . Succinea. (^) 

7. Coquille inoperculée avec ou sans épiphragme .... 8 
Coquille operculée 18 

8. Coquille terrestre 9 

Coquille aquatique 15 

9. Coquille plus ou moins globuleuse, à spire courte, e: cep- 

tionnellement trochoïdée ou turrîculée 10 

Coquille plus ou moins allongée ou tnrriculée H 



i Las caractères de notre Synopsis ne s'appliquent en général qu'aux espèces et aux variétés 
signalées dans la Malacologie lyonnaise» 
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10. Coquille déprimée, mioce et transparente Zoniles, (•) 

Coquille globuleuse, rarement aplatie, trochoide ou tur- 

riculée, plus ou moins épaisse, transparente ou 

opaque Hélix. (1) 

11. Coquille dont le dernier tour est plus grand que le pénul- 

tième 12 

Coquille dont le dernier tour n'est pas plus grand que le 

pénultième 13 

12. Coquille à columelle droite et simple, à péristome mince 

et tranchant Bulimus. (8) 

Coquille à columelle spirale avec lames, à péristome bordé Carychium, (1 1) 

13. Coquille sans clausilium 14 

Coquille avec clausilium Clausilia» {9) 

14. Coquille cylindroïde-allongée Pupa. (iO) 

Coquille cylindroTde-courte Vertigo. (ii) 

15. Coquille enroulée 16 

CoquiUe non enroulée, en forme de capuchon Ancylus. (!•) 

16. Coquille dextre 17 

CoquiUe sénestre Physa, (14) 

17. Coquille aplatie, à touis enroules suivant un même plan. Planorbis. (19) 
Coquille allongée ou ventrue ' Limnœa, (IS) 

18. Coquille terrestre 19 

■ Coquille aquatique 20 

19. Coquille ovoïde ou turriculée Cyclûstoma, (It) 

Coquille cylindroïde Acme, (18) 

20. Coquille conoTde, plus ou moins allongée 21 

Coquille turbinoïde, courte 22 

21. Coquille de grande taille, à opercule corné Paîudina. (tO) 

Coquille de petite taille, à opercule calcaire Bithynia, (!•) 

22. Coquille turbinoïde ou subdiscoïde, à ouverture circulaire. Valcata. (•l)» 
Coquille demi-globuleuse, à ouverture demi-ronde . . . Nerita, (tt) 

23. Coquille plus ou moins arrondie, non mytiliforme ... 24 

Coquille allongée ou mytiliforme Dreissena, (tt) 

24. Coquille de grande taille 25 

Coquille de petite taille 26 

25. Coquille à charnière sans dents Anodonta. (tS) 

Coquille à charnière avec dents . . • Unio, (*6) 

C6. Coquille plus ou moins trigone ; animal à sipbon anal nul. Pisidium, (tS) 
Coquille plus ou moins arrondie ; animal à siphon anal 

développé Cyclas. (!•) 
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TABLEAU DICnOTOMIOUE DES ESPECES 

GENRE ARION 

1. Animal avec granulations isolées sous la cuirasse ... 2 

Animal avec limacelle imparfaite A, fusciis. (9) 

2. Animal grand, noirâtre ou brun A. ru fus, ( 1 ) 

Animal petit, brunâtre A, subfuscus, (t) 

GENRE LIMAX 

1. Animal à cuirasse striée 2 

Animal à cuirasse chagrinée L. gagates» (I) 

2. Cuirasse à un seul ordre de slries concentriques. ... 3 

Cuirasse à deux ordres de stries concentriques .... X. maximus, (4) 

3. Animal petit, grisâtre, à carène caudale très-courte. . . L. agrestis. (t) 
Animal jaunâtre, de taille moyenne, â carène ccuUale 

courte L. variegatus, (S) 

GENRE TESTACELLA 

Espèce unique T. haliotidea, 

GENRE VITRINA 

Coquille à sutures médiocrement marquées; ouverture 
formant un peu plus de la moitié du grand diamètre 

de la coquille F. pellucida. (I) 

Coquille â sutures profondes ; ouverture formant un peu 

plus du tiers du grand diamètre de la coquille . . V. annuîavis. (t) 

GENRE SUCGINEA 

1. Coquille à tours assez renâés; suture profonde .... 2 

Coquille âtoursmédiocrementrenHés; suture superHcele. .S. putris. (I) 

2. Ouverture à angle supérieur médiocrement marqué. . . .S'. Pfeifferi. (t) 
Ouverture â angle supérieur aigu 6'. oblonga, (•) 

GENRE ZONITES 

1. Coquille déprimée 2 

Coquille conique Z. fulvus, (I) 

2. Coquille colorce 3 

Coquille cristalline 10 

9 
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3. Tours croissant progressivempnt 4 

Le dernier tour un peu plus grand que 1 s autres ... 8 

4. Coquille luisante 5 

Coquille non luisante Z, nitidulus. (•) 

5. Coquille à ombilic .médiocre 6 

Coquille à ombilic large Z- alliarius. (») 

6. Coquille un peu convexe en dessus 7 

Coquille très-convexe en dessus Z, cellarius. (4) 

7. Coquille à stries un peu apparentes Z. nitidus. (t) 

Coquille à stries un peu effacées Z. purus, (•) 

8. Coquille à stries presque effacées 9 

Coquille à stries nettement marquées Z, strialiUus. (») 

9. Coquille un peu convexe en dessus ; ouverture très- 

oblique ^' lucidus. (•) 

Coquille très-peu convexe en des5U? ; ouverture un peu 

oblique Z- nitens. (») 

10. Coquille à ombilic pMit Z. cristallinus. (lO) 

CoquiUe à ombilic nul Z. diaphanus. (11) 

GENRE HELIX 

L Coquille aplatie 2 

Coquille déprimée 4 

Coquille globuleuse 18 

Coquille allongée 28 

COQUILLE APLATIE 

2. Coquille à ouverture arrondie 3 

Coquille à ouverture trigone H, obvoluia. (S) 

3. Coquille sans côtes, de très-petite taille Il, pygmœa, (1) 

Coquille avec côtes saillantes H. rotundata. (t) 

COQUILLE DÊrniMÉË 

4. Coquille à ouverture non dentée 5 

Coquille à ouverture dentée U- personata. {4) 

5. Coquille à péristome épais ou réfléchi 6 

Coquille à péristome simple, droit, avec ou sans loiirre- 

let interne 7 

G. Coquille carénée //• lapicida, (») 

Coquille non carénée //• pulchella, (8) 

7. Coquille transparente, plus ou moins cornée 8 

Coquille opaque, plus ou moins blanche 16 

8. Coquille glabre 

Coquille .velue ** 
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9. Ouverture avec bourrelet intérieur 10 

Ouverture sans bourrelet intérieur 13 

10. Coquille sensiblement striée 11 

Coquille faiblement striée 12 

11. Coquille éti'oitement ombiliquée H, Cantiana, (18) 

Coquille médiocrement ombiliquêe H, sU'4gella. (19) 

12. Coquille largement ombiliquée H, rufescens. (tO) 

Coquille étroitement perforée H. carthusiana. (ti) 

13. Coquille obtusémeut carénée, médiocrement ombiliquée. . H. glabeUa. (tt) 
Coquille carénée, trës-ètroitement perforée H, cinctella. (tS) 

14. Ouverture avec un bourrelet intérieur 15 

Ouverture sans bourrelet intérieur; H. concinna. (t4) 

15. Coquille moyennement ombiliquée H, htspida. (t*) 

Coquille très-étroitement ombiliquée H. plebeia. (?•) 

16. Coquille moyennement ombiliquée 17 

Coquille très-largement ombiliquée H. ericetorum, (tO) 

17. Coquille finement striée 18 

Coquille faiblement striée H'.unif'asciata,(tl) 

18. Coquille hispidule, médiocrement ombiliquée JT. conspurcala.{%S) 

Coquille glabre, assez largement ombiliquée H. fasciolata, (t9) 

COQUILLE GLOBULEUSE 

19. Coquille perforée ou ombiliquée 20 

Coquille ni perforée ni ombiliquée 25 

20. Coquille simplement perforée 21 

Coquille ombiliquée 2^ 

21. Coquille mince, presque transparenle H. arbustorum, (•) 

Coquille épaisse, opaque H, pomatia. (Il) 

22. Coquille non épineuse 23 

Coquille épineuse II. aculeata, (i4) 

23. Coquille transparente ou cornée 24 

Coquille opaque ff. variabilis. (ti) 

24. Coquille dont le diamètre est d'environ 2 millimètres. . H. rupestris. (i*) 
Coquille dont le diamètre est d'environ 14 millimètres. . //. incarnata. (IV) 
Coquille dont le diamètre est d'environ 20 millimètres. . H. fruticum, (i€) 

25. Coquille à spire serrée 26 

Coquille à spire fortement tordue H. aspersa, (It) 

26. Coquille à bord columellaire pres^uo droit 27 

Coquille à bord columellaire convexe ; péristome le plus 

ordinairement violacé IL sylvatica. (ii) 

27. Coquille à péristome le plus souvent d'un brun no.'r . . H. nemoralis. (•) 
Coquille de taille plus petite, à péristome le plus souvent 

blanc H. hortensis» (iO) 
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COQUILLE ALLONOEB 

28. Coquille conique - 29 

Coquille turriculée H. acuta. (M) 

29. Coquille transparente, cornée , . H, depilata. («) 

Coquille opaque U* trochoïdes. (tt) 



GENRE BULIMUS 

1. Coquille deztre 2 

Coquille sénestre : .... T. quadridens. (4) 

2. Columelle tronquée à la base 3 

Coiumelle non tronquée à la base 4 

3. Coquille ovoïde ; columelle à peine tronquée à la 1 ase. . B.5Ubcî/lindricus.{S) 
Coquille cylindroïde; columelle fortement tronquée à la 

base • B. acicula. 



4. Ouverture sans dents 5 

Ouverture avec dents B. tridens. 

5. Coquille de moins de 10 millimètres de bauteur. ... 2?. obscurus. 
Coquille de plus de 15 millimètres de hauteur B, détritus. 



(•) 



(i) 



GENRE CLAUSILIA 



1. Coquille lisse ou presque lisse. 
Coquille plus ou moins ridée . 



2. Coquille de plus de 10 millimètres de iiauteur. . 
Coquille de moins de 10 millimètres de hauteur. 

3. Coquille de moins de 18 millimètres de bauteur. 
Coquille de plus de 18 millimètres de hauteur . 

4. Rides bien marquées, non granulées 

Rides fines, granulées, ouverture piriforme ovale. 

5. Plis interiamellaires presque nuls, palataux, 2. • 
Plis interlamellaires, 2 à 4, palital 1 



.3 

Cl. îaminata. 
Cl.parvula. 

4 

Cl. ventricosa. 

5 
Cl. nigricans. 

Cl. perversa. 
Cl. plicatula. 



(i) 
(«) 

(•) 

(4) 
(») 



GENRE PUPA 

Coquille dextre 2 

Coquille sénesîre ' P. pcrccrsa. (I) 

Coquille ovoïde à sommet plus ou moins pointu .... 3 

Coquille cylindroïde à sommet oLtus 8 



Coquille subopaque, non cornée 4 

Coquille plus ou moins Iransparent"', cornée 5 

Coquille de couleur cendrée P. quinquedentala (•) 

Coquille de couleur brune P. avenacea. (•) 

Coquille à péristome disjoint 6 

Coquille À péristome subcqntinu P. granum» (•) 
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6. Ouverture demi-ovale 7 

Ouverture subovale P.multidentata.{^) 

7. Coquille subc^lindrique-oblongue ; ouverture avec 8 plis. P. frumentum, (4) 
Coquille subconoïde-oblongue; ouverture avec 6 à7 plis, P. secale. (5) 

8. Coquille de plus de 5 millimètres de bauteur 9 

Coquille de moins de 4 millimètres de bauteur .... il 

9. Coquille deux fois plus haute que large 10 

Coquille quatre lois plus baute que large P. biplicata. (8) 

10. Coquille oblongue-ovoïde ; ouverture avec 3 ou 4 plis. . P. dolium, (9) 
Coquille obovée-cylindrlque ; ouverture avec 4 plis et 1 ou 

2 dents P. doliolum, (iO) 

il. Ouverture avec i dent P. muscorum. {tt) 

Ouverture avec 3 dents P. triplicata, (It) 

GENRE VERTIGO 

i. Coquille dexlre 2 ' 

Coquille sénestre 7 

2. Ouverture sans plis 3 

Ouverture avec plis , 5 

3. Coquille cylindrique, légèrement ridée 4 

Coquille oblongue-ovoide, presque lisse V. edentula. (9) 

4. Coquille sensiblement ridée ; ouverture demi-ronde. . . V, mi^corum, (1) 
Coquille faiblement ridée ; ouverture arrondie F. columella, (t) 

5. Coquille ventrue-ovoïde 6 

Coquille subcylindrique-ovoïde , ouverture subovale , 

5 plissés V, pygmœa. (S) 

G. Ouverture obliquement piriforme, 4 plissés. ..... F. Moulinsiana. (4) 

Ouverture subovale, 7 à 9 plissés F. antivertigo, {•) 

7. Ouverture avec 4 à 5 plissés F. pîicata, (t) 

Ouverture avec 6 à 7 plissés F. pusilla, (8) 

GENRE CARYCHIUM 

Espèce unique C, minimum. 

GENRE PLANORBIS 

i. Coquille carénée 2 

Coquille non carénée 7 

2 Coquille à dernier tour très-grand 3 

Coquille à dernier tour médiocre 4 

3. Coquille avec lamelles intérieures P, nitidus, (i) 

Coquilles sans lamelles intérieures P. fontinalis. {%) 

4. Coquille à carène inférieure 5 

Coquille à carène médiane 6 
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5. Coquille à carène subaiguë ; ouverture transversalement 

ovale P* companatus. (S) 

Coquille à carène subobtuse; ouverture obliquemeut sub- 
ovale P. rotundatus. (•) 

6. Ouverture transversaUmeut déprimée -ovaie, anjjuleuse 

des deux côtés P. carinatus. (4) 

Ouverture transversaleihent subcordJorme P. vortex, (*) 

7. Ouverture arrondie ou subarrondie 8 

Ouverture semi-lunaire 10 

8. Coquille non plissée 9 

Coquille plissée P. nautiîeus, (8) 

9. Coquille lisse. P. spirorbis, (1) 

Coquille hispide P. albus. (•) 

10. Diamètre plus petit que 6 millimètres • P, contortus. (lO) 

Diamètre plus grand que 20 miUlimètres P. comeus, (il) 

GENRE PHYSA 

1 . Ouverture dépassant de beaucoup la moitié de la hauteur 2 

Ouverture égale à la moitié de la hauteur Ph, hypnorum. (9) 

2. Coquille ovoïde ; spire très-courte, obtuse Ph, fontinalis. (i) 

Coquille allongée-ovoïde ; spire un peu saillante, pcii. t. ic. Ph. acuta, (t) 

GENRE LIMN^A 

1. Ouverture dépassant la moitié de h hauteur 2 

Ouverture n*atteignant pas la moitié de la hauteur. . . 4 

2 Coquille ovoïde 3 

Coquille arrondie-aurillr.ne; tuveiture ausfi haute ou 

plus haute que la spire L. auviciUaria, (I) 

3. Ouverture ayant un peu plus des deux tieis de la hunlei^r 

de la spire, de forme ovale. L, limosa. (f ) 

Ouverture n'ayant pas les deux tiers de la hauteur do la 

spire, de forme ovale-allongée . X, peregra. (•) 

4. Coquille de plus de 10 millimètres de hauteur 5 

Coquille de moins de 10 millimètres de hauteur. . . . L. truncatula, (S) 

5. Coquille allongée-ovoïde, ouverture demi-ovale. . . , L. stagnalis. (4) 
Coquille allongée-fusiforme, ouverture ovale-ètroUc. . . L, paîustris, (•) 

GENRE ANCYLUS 

Sommet tourné à droite, ouverture ovalaire large . , . A. fluvicUilis, (I) 

Sommet tourné à gauche; ouverture oblongue-ètrcit\ . A, laciMtris. (t) 

GENRE CYCLOSTOMA 

Coquille ovoïde-ventrue; opercule épais C.elegans, (i) 

Coquille «onoïde-allongée ; opercule mince. , , , . . C, septemspirale. {%) 
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GENRE ACME 

Ouverture sinueuse, feoduo obliquement en haut. . . . A.lineata. (1) 

Ouverture plane, non fendue à la partie» supérieure, . . A, ft^ca, (t) 

GENRE BYTHINIA 

1. Coquille de moins de 8 millimôtres de hauteur; opercule 

cochléi forme à noyau excentrique ....... 2 

Coquille de plus de 8 millimètres de hauteur; opercule 

pateliforme à noyau central \ , . B, tentaculata. (•) 

2. Coquille oblongue, cylindroïde, non renfîée 3 

Coquille ovoïde 4 

3. Coquille cylindroïde-allongée, un peu ventrue B, vitrea, (i) 

Coquille subcylindroïde, à peine ventrue. ...... ^. dbhreviata, (t) 

4. Coquille de moins de 3 millimètres de hauteur 5 

Coquille de plus de 3 millimètres de hauteur B, similis. (S) 

5. Co^ille ovoïde oblongue^ ouverture ovale-arrondi e. . • B, hrems. {%) 
Coquille ovoïde-ventrue, ouverture arrondie B. viridis, (4) 



GENRE PALUDINA 

Coquille ventrue, presque unicolore; ombilic distinct . . P. contecta, (1) 
Coquille peu ventrue, trifasciée; ombilic nul.. .... P. vivipara, (%) 



GENRE VALVATA 

Coquille renflée, conique-globuleuse V. piscinalis, (i) 

Coquille déprimée, planorbique V, cristata, (t) 



GENRE NERITA 

Espèce unique. iV. fluviatilis. 

GENRE ANODONTA 

1. Coquille ayant moins de 12 centimètres de longueur. . . 2 
Coquille ayant plus de 12 centimètres de longueur. . . 3 

2. Coquille de taille médiocre, très- largement ovale, sub- 

rhomboîdale, un peu épaisse A, variabilis, (9) 

Coquille de petite taille, elliptique-ovale, assez mince. . A. anatina. (i) 

3. Coquille largement ovale, mince A, cygnœa. (t) 

Coquille ovale-oblongue, très-épaisse A, Avonensis. (4) 
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GENRE UNIO* 

1. Lamelle à peine comprimée, épaisse 2 

Lamelle très-comprimée, mince 3 

2. Coquille ovale-réniforme, fcrés-épaisse, postérieurement al- 

longée; sommets lisses; bord inférieur sinueux. . . {/. sinuatus, (i) 
Coquille arrondie-ovale, épaisse, postérieurement arron- 
die; sommets onduleux-tuberculeux, bord inférieur ar- 
qué U. rhomboïdem, («) 

3. Coquille oblongue, terminée postérieurement par un rostre 4 

Coquille ovale, sans rostre postérieur U. Batavus, (S) 

4. Coquille cunéiforme à rostre allongé 5 

Coquille à peine cunéiforme, à rostre moyen, arrondi, 

tronqué • U, Requieni. (4) 

5. Coquille & bord inférieur légèrement rétus ou droit, à 

rostre subaigu; dent postérieure de la valve gauche 

très-peu développée U* pictorum. (S) 

Coquille à bord inférieur trés-arqué, à rostre assez aigu ; 

dent postérieure de la valve gauche très-dèveloppée. U, tumidtts, (•) 

GENRE PISIDIUM 

Coquille de plus de 5 millimètres de longueur, fortement 

inéquilatérale ; dents cardinales saillantes, disposées 

en V renversé P. amnieutn, (i) 

Coquille de moins de 5 millimètres de longueur, à peine 

inéquilatérale; dents cardinales peu saillantes, non 

disposées en Y renversé; P. pusillum, (f ) 

GENRE CYCLAS 

1. Dents cardinales disposées en Y renversé 2 

Dents cardinales non disposées en Y renversé (7. lacustris, (9) 

2. Coquille subelliptique-arrondie, asseis ventrue, assez ridée, ^ 

peu mince C» rivicola. (1) 

Coquille subarrondie, très-ventrue, peu ridée, mince • . C. cornea, (t) 

GENRE DREISSENA 
Espèce unique 2>. pdymorpha. 
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DIAGNOSES DES GENRES 

i . ArloQ. — Coquille nulle, représentée, sous la cuirasse, par des granulations cal- 
caires plus ou moins développées , isolées ou groupées. — Animal à dos non 
caréné; cuirasse chagrinée; orifice respiratoire situé dans la partie antérieure 
du corps; glande mucipare caudale; m&choire à côtes antérieures et à dents 
marginales. — (P. 1.) 

9. lilmax. — Coquille rudimentaire interne (iimacelle). — Animal à carène dorsale 
plus ou moins développée; cuirasse chagrinée ou striée; orifice respiratoire 
situé dans la partie postérieure du corps ; mâchoire sans côtes ni dents, à hord 
plus ou moins rostriforme, — (P. 3.) 

9. TcsUkeclla. — Coquille rudimentaire externe, avec un commencement de spire; 
columeile nplatie ; ouverture très-grande. — Animal a\'ec un très-petit man- 
teau et un orifice respiratoire situés sous la coquille; m&choire mil'. — (P. 6). 

4. Vltriaa. — Coquille deztrj, subglobuleuse, très-mince, transparente; spire 
courte ; dernier tour très-grand ; ombilic nul; bord columellaire très-échan- 
cré ; ouverture très-grande. — Animal difficilement contenu dans sa coquille, 
avec une demi-cuirasse avancée sur le cou, produisant à droite, en arrière, un 
lobe spatuliforme ou balancier ; quatre tentacules; mâchoire sans côtes ni dents, 
abord rostriforme. —(P. 7.) 

9. Snccliica. — Coquille dettre, ovale-oblongue, assez mince ; spire plus ou moins 
allongée, à dernier tour très-développé ; ombilic nul ; columeile spirale, éva- 
sée, lisse, tranchante; ouverture très-grande; péris tome mince, tranchant, 
désuni. Epiphragme mince. — Animal difficilement contenu dans sa coquille, 
avec un manteau presque entièrement caché sous elle; oriRce respiratoire 
adroite, en haut, sur le bord du collier; mâchoire sans côtes ni dénis, abord 
fortement rostre. — (P. 8.) 

•. Zonltes. — Coquille deztre, subdèprimée, très-mince, luisante, transparente ; 
spire courte, à dernier tour plus ou moins grand ; ombilic variable ou nul ; 
columeile droite ou spirale ; péristome toujours mince et tranchant. Epiphragme 
rudimentaire ou nul. — Animal de couleur ardoise, à odeur alliacée, pouvant 
être tout entier contenu dans sa coquille; collier épais: oritlce respiratc^ire 
situé à la partie supérieure droite du collier ; mâchoire arquée sans côtes ni 
dents, â bord plus ou moins rostriforme. — (P. 12.) 

1f« Hellx. — Coquille dextre plus ou moins globuleuse, rarement trocholde, turri- 
culèe ou aplatie ; ombilic variable. — Animal de couleur grisâtre, assez semblable 
au précédent ; mâchoire à côtes antérieures et â dents marginales. — (P. 21.) 
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8. BaUinas. — Coquille dextre ou ezceptionDellement sénestre, ovoïde ou ovoldc- 
allongée ; spire toujours allongée, le dernier tour plus grand que tous les au- 
tres réunis ; ombilic très-petit ou nul ; ouverture allongée, rarement dentée ; 
pèristome désuni. Épiphragme mince. — Animal assez semblable au précé- 
dent ; mâchoire un peu arquée, ù stries antérieures fines, et à denticules ou cré- 
nelures marginales trés-peu sensibles. — (P. 50.) 

•• Clansllia. — Coquille sénestre, fusiforme, mince ; spire allongée, le dernier 
tour plus grand que le pénultième; ombilic fendu; columelle subspirale, ordi- 
nairement garnie de deux lames qui tournent avec elle, avec une petite plaque 
calcaire pédiculéa et mobJe (clausilium) ; ouverture avec un sinus supérieur 
(gouttière) garni de lamelles et de plis. Épiphragme très-mince. — Animal 
grêle, analogue à celui des Bulimus; mâchoires à stries antérieures, sans 
denticules marginales. — (P« 55.) 

iO« Papa. — Coquille dextre, exceptionnellement sénestre, cylindroïde ; spire 
allongée, le dernier tour â peine plus grand que le pénultième; columelb 
subspirale, sans lames ni clausilium ; ouverture sans gouttière, ordinairement 
. dentée ou plissée. Épiphragme membraneux. — Animal semblable â celui 
des Clausilia ; mâchoire â stries antérieures nulles, sjins denticules marginales. 
-(P. 59.) 

il* Vcrtlgo. — Coquille dextre ou sénestre, assez semblable à celle des Pupa, mais 
plus petite, cylindrique, courte. — Animal semblable â celui des Piipa, mas 
avec deux tentacules seulement; mâchoire sans stries ni denticules. ~ (P. 67.) 

it. Caryehlnui. — Coquille dextre, ovoïde, ventrue, mince, transparente, blan> 
châtre ; ouverture plissée ; hauteur, 2 millimètres. — Animal analogue à celui 
des Vertigo. — (P. 72.) 

19* Planorbls. — Coquille dextre, discoïde, mince; spire plus ou moins concave, 
â dernier tour plus ou moins grand ; columelle nulle; épiphragme très-mince 
et vitreux ou nul. — Animal allongé-comprimé, â tortillon très-enroulé ; ori- 
Ûce respiratoire â gauche sur le collier, très-bas ; mâchoire solitaire, supé- 
rieure, en forme d*ai'C. — (P. 73.) 

14. Phjsa. — Coquille sénestre, ovale-oblougue, très-mince, transparente; le der- 
nier tour beaucoup plus grand que tous les autres réunis; columelle torse/ 
sans plis; ouverture â peine obLque, étroite, lancéolée; pèristome mince, 
tranchant, avec un bourrelet peu épais. Epiphragme nul. ^ Animal â tortil- 
lon médiocrement enroulé, et non sur le même plan ; collier large lobé ou 
frangé ; tentacules sétacés, longs ; mâchoire solitaire, supérieure, en forme de 
chevron. — (P. 80.) 

i S. Lliniuea. — Coquille dextre, oblongue ou globuleuse, mince ; spire saillante, 
à dernier tour plus grand que le pénultième ; columelle un peu torse avec un 
pli oblique; ouverture ovale, étroite; pèristome mince, un peu tranchant. 
Point d'épiphragme. — Animal analogue â celui des Physa; tentacules aplat.'s; 
mâcho'res, 2, lisses; oritice respiratoire du côté droit, sur le collier. — (P. 83.) 

f •. Aacjliis. — Coquille dextre ou sénestre, non spirale, mince, peu transparente, 
â sommet pointu un peu recourbé en arrière ; columelle et épiphragme nuls ; 
ouverture elliptique ; pèristome mince, tranchant, continu. — Animal ovoïde, 
relevé en cône, sans tortillon ; collier en forme de demi-cuirasse, très-mince ; 
mâchoires, 3, papillifère. — (P. 90.) 

iV« Cjelostoma. — Coquille dextre, turriculée assez épaisse; ombilic petit, fendu ; 
columelle subspirale ; ouverture circulaire ; opercule plus ou moins épais. — 
Animal oblong à collier rudimentaire ; tentacules cylindroïdes-subulés ; orifice 
respiratoire en fente, sous le collier; mâchoire nulle. —(P. 92.) 
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t9t Acme. — Coqu lie deitre, subcyLndrique, mince, Iraasparenle, Iros-pelite ; 
ombilic recouvert ; columelle subspirale. Opercule mince, comt^. — Animal 
allongé, analogue à celui des Cyclostoma; orifice respiratoire arrondi.— (P. 94.) 

t9« Bjthlnla. — Coquille dextre, conoïde-ventrue, mince, plus ou moins transpa- 
rente, assez petite ; columelle subspirale ; ouverture presque droite ; péristome 
assez épais. Opercule mince, subtestacé. — Animal à tortillon spiral; tenti- 
cules cylindriques testacés ; branchies sur un seul rang, en forme de rides ; 
mâchoire nulle. — (P. 95.) 

f O. Pal«dlna. — Coquille dextre, conoïde-ventrue, grande ; tours très convexes ; 
ombilic nul; columelle spirale; ouverture ovale, anguleuse au sommet; péri- 
slome mince, tranchant, continu. Opercule corné, très-mince. — Animal ana- 
logue au précédent; branchies sur 3 rangs, en forme de filaments aplatis; 
mâchoires, 2, latérales, étroites. —(P. 99.) 

91* Valvala. — Ck)quille dextre, un peu épaisse, opaque; tours convexes; ombilic 
ouvert; columelle presque droite; ouverture oblique, circulaire; péristome 
mince^ tranchant^ continu.* Opercule corné, trés^mince.- Animal court; tenta- 
cules sétacés, très-longs; branchies symétriques formant panache vertical; mâ« 
choires, 2, latérales, étroites. <- (P. 100.) 

tf • Nçrlta. — Coquille dextre, demi-globuleuse, aplatie en dessous, épaisse, opa- 
que ; spire à peine saillante ; ombilic nul ; columelle formant un bord dilaté 
tranchant ; ouverture demi-ronde. Opercule calcaire, épais. — Animal globu* 
leux; tentacules sétacés, allongés ; branchies en forme de lamelles symétriqu': s; 
mâchoire, 2, à bords denticulés. — (P. 102.) 

fS. Anodonta. — Coquille ovalaire, allongée, arrondie; sommets â peine sail- 
lants, parfois un peu éraillés ; charnière sans dents, avec des lamelles jdus ou 
moins rudimentaires ; impressions musculaires peu profondes. — Animal do 
forme variable ; manteau à bords assez épais et frangés ; branchies à tubes ondu- 
leux. — (P. 103.) 

f4« IJnlo* — Coquille allongée , ovalaire, arrondie; sommets saillants^ souvent 
excoriés; charnière dentée; impressions musculaires assez profondes. — Ani- 
mal de forme variable ; manteau â bords épais, & peine frangés ; branchies ù 
tubes presque droits. — (P. 106.) 

95. Pisidium. — Coquille subovoîde, inéquilatër. le ; sommets plus ou moins 
antérieurs ; dents cardinales un peu obliques, 1 plus ou moins complexe dans 
la valve droite, 2 dans la gauche ; dents latérales doulles dans la valve 
droite, presque simples dans la gauche. — Animal globuleux; pied osez étroit; 
siphon anal nul ; siphon respiratoire saillant. — (P. 110.) 

S6. €>e1as. — Coquille subglobuleuse, subinéquilatérale ; sommets plus ou moins 
médians ; dents cardinales assez obliques, 1 ou 2 dans la valve droite, 2 dans 
la gauche; dents latérales doubles dans la valve droite, presque simples dans 
la gauclie, — Animal globuleux ; pied assez large ; siphon anal développé ; 
siphon respiratoire court.— (P. 112é) 

t9. DrcIsMena. — Coquille mytiliforme, allongée; charnière offrant une dent car- 
dinale à peine saillante dans la valvedroite.— Animal allongé; manteau à bords 
bordés de noir en arrière ; branchies subégales, très-finement striées. — (P. H4.) 
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DIAGNOSES DES ESPÈCES 



i. GENRE ARION 

i. A. raina.— Animal de 10 à 12 centimètres de long, d'un roux brun ou noirâtre; 
pied bordé de sillons transversaux noirâtres très-distincts ; cuirasse gibbeuse 
vers le milieu ou en arrière ; orifîce respiratoire grand, situé au tiers anté- 
rieur. — (P. 1.) 

S. A* saMniens. — Animal de 7 â 8 centimètres «de long ; d*un brun roussâtre, 
avec deux bandes latérales noires ; pied avec sillons transversaux assez distincts ; 
cuirasse un peu gibbeuse en avant; orifice respiratoire petit, situé vers le mi- 
lieu. — (P. 2.) 

9* A. f«seii«* — Animal de 3 à 5 centimètres de long ; d*un gris fauve ; pied avec 
s'.Uons transversaux assez distincts, colorés ; cuirasse un peu gibbeuse en ar- 
rière ; orifice respiratoire antérieur, petit. — [P. 3.) 

2. GENRE LIMAX 

i . L. oagat«s« — Animal de 5 & 7 centimètres de long, d'un gris noirâtre ; cuirasse 
chagrinée, gibbeuse, bilobée, sans bandes foncées. — (P. 3.) 

%, El. agresti*. — Animal de 3 â 6 centimètres de long, lisse, grisàlre; cuirasse 
médiocre, très-obtuse postérieurement, à peine gibbeuse en arrière, superfi- 
ciellement ornée d'un seul ordre de stdes concentriques ; carène caudiale très- 
courte. — (P. 4.) 

9. L. varl^atns. — Animal de 7 à 10 centimètres de long, rugueux, jaunâtre; 
cuirasse méJiocr?, obtuse postérieurement, à peine gibbeuse en arrière, su- 
perficiellement ornée d'un seul ordre de stries concentriques; carène caudale 
médioci'e — (P. 5.) 

4« L. maxlmiui. — Animal de 9 à 12 centimètres de long, un peu rugueux^ gri- 
sâtre ; cuirasse oblongue très-bombée, pointue postérieurement, ornée de deux 
ordres de stries concentriques; carène caudale presque nulle. ~ (P. 5.) 

3. GENRE TESTACELLA 
T. hallotMea. <- Espèce unique. ~(P. 6.) 

4. GENRE VITRINA 

i . V. pellvclda. — Coquille subglobuleuse déprimée ; tours, 3 â 4 ; sommet mame- 
lonné; sutures médiocrement arquées; ouverture formant un peu plus de la 
moitié du grand diamètre de la coquille ; ombilic nul ; hauteur, 2, 5 â 9, 5 milli- 
mètres ; longueur, 5 â 6 ; largeur, 4 à 5. — (P. 7.) 
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V. animlarls. — Coquille subglobulense; tours^ 3 i/2 à 4; sommet trés-mame- 
lonné ; sutures profondes ; ouverture formant un peu plus du tiers du grand 
diamètre de la coquille ; ombilic subperforé ; hauteur, 3 millimètres ; longueur, 
4 à 5 ; largeur, 3, 5 à 4, 5. — (P. 8.) 



5. GENRE SUGCINEA 

i. S. putrl». — Coquille très-mince, très-fragile, assez transpai ente ; d'un jaune 
pâle; tours médiocrement renflés; suture superficielle; ouverture ovale, à an- 
gle supérieur médiocrement marqué; hauteur^ 15 à 22 millimètres ; diamètre, 
9 à 12. - (P. 8.) 

f . S. Pfelfferl. — Coquille mince, un peu solide, très-peu transparente^ de cou- 
leur roussâtre ; tours assez renHës; suture assez profonde; ouverture ovale, à 
angle supérieur médiocrement marqué; hauteur, 10 à 20 millimètres; dia- 
mètre, 7 à 11. - (P. 10). 

9. S. oblonga. — Coquille assez mince, fragile, assez transparente; d'un jaune 
verdàtre ; tours un peu renflés ; sutures assez profondes ; ouverture ovale, à angle 
supérieur a'gu; hauteur, 6 à 9 millimètres; diamètre, 4 à 5. —(P. 11.) 



6. GENRE ZONITES 

I. SE. falvas. — Coquille conîco-convexe, luisante, d'un roux fauve; stries longitu- 
dinales à peine sensibles; ombilic très-petit; ouveiiure ovale -déprimée; péri- 
stome simple à bords écartés ; hauteur, 2 à 3 millimètres ; diamètre, 2 à 4. — 
(P. 12.) 

f. Z. ntttdiui. — Coquille assez convexe en dessus, Lrillante, d^un jaune clair un 
peu fauve, à stries un peu apparentes; tours croissant progressivement; ombilic 
a'sez large; ouverture ronde, peu oblique; péristorae simple à bords écartés; 
hauteur, 3 à 5 millimètres ; diamètre, 5 à 8. — (P. 13.) 

9. Z. lucldos* — Coquille un peu convexe en dessus, à stries demi -effacées, assez 
luisante, jaune clair en dessus, blanchâtre en dessous; le dernier tour un peu 
dilaté vers l'ouverture; ombilic un peu large; ouverlure ovale, très-oblique; pé- 
ristome simple, à bords écartés; hauteur, 4 à 6 millimètres; diamètre, 10 à 15. 
-(P. 13). 

4. Z, cellorivs* — Coquille très-convexe en dessus, mince, transpa: ente , d'un 

corné clair; tours croissant progressivement; ombilic médiocre; ouveriuro 
ovale-arrondie, peu oblique, péristome simple à bords écartés; hauteur, 4 à 

6 millimètres ; diamètre, 10 â 15. — (P. (14). 

5. Z« allinrias. — Coquille peu convexe en dessus, à stries demi-effacées, asrez 

luisante, roussâtre en dessus, un peu plus pâle en dessous ; tours croissant pro- 
. gressivement; ombilic large; ouverture arrondie, un peu oblique; péristome 
simple â bords rapprochés ; hauteur, 3 à 4 millimètres ; diamètre, 6 â 7. — 
(P. 15.) 
O. Z. nltldnliui. — Coquille assez convexe en dessus, â stries comme effacées, 
presque pas luisante, roussâtre en dessus, blanchâtre en dessous; tours crois- 
sant progressivement ; ombilic assez large ; ouverture subovale, un peu obli- 
que; péristome simple â bords écartés ; hauteur, 4 â 6 millimètres; diamèlre, 

7 à 10. - (P. 16.) 

t. Z« altciui.— Coquille très-peu convexe en dessus, à stries demi-effacées, lui- 
. tante, roussâtre en dessus, blanchâtre en dessous ; dernier tour très-éhrgi 
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vers Touverture ; ombilic assez large ; ouverture subellipiique, assez oblique ; 
péristome simple à bords peu écartés; hauteur^ 4 à 5 millimètres; diamètre, 
8 à 12. - (P. 17.) 

8. Z« strlatalas. — Coquille un peu convexe en dessus, à stries nettement mar- 

quées, luisante, roussâtre ; dernier tour un peu plus grand que les autres ; 
ombilic large ; ouverture subovalaire, un peu oblique ; péristome simple à bords 
un peu écartés ; bauleurKl,5 millimètre Â 2,1 ; diamètre^ 4 à 5. — (P. 18.) 

9. Z. paras. — Coquille un peu convexe en dessus, à stries comme effacées, un peu 

luisante, d'un roux verdàtre, à peine plus pâle en dessous ; tours croissant pro- 
gressivement; ombilic assez large: ouverture arrondie, un peu oblique; péri- 
stome simple à bords écartés ; hauteur, 1,5 à 2 millimètres; diamètre, 2,5 à 3,5. 
- (P. 18.) 

10. Z. cryittalllnus. — Coquille déprimée, presque aplatie en dessus, mince^ 

transparente, vitrée, blanch&tre, très-brillante ; le dernier tour un peu plus 
grand que les autres; ombilic petit; ouverture arrondie; péristome mince, à 
bords écartés; hauteur, 1 à 1,5 millimètre; diamètre, 2 à 3. — (P. 19.) 
i i . Z. diaphaaas. — Coquille déprimée, presque aplatie en dessus, (rés-minec, 
diaphane, très-brillante, à peine blanchâtre; tours croissant progressivement; 
ombilic nul ; ouverture arrondie ; péristome simple, légèrement épaissi ; hau- 
teur, 1 â 1,5 millimètre ; diamètre, 2 â 3. — (P. 20.) 

7. GENRE HELIX 

I . H. pjgmfna. ^ Coquille déprimée, un peu bombée en dessus ; stries longitudi- 
nales, demi-effacées ; mince, fragile, peu transparente, d*un fauve roussâtre ; non 
carénée; ombilic large; ouverture un peu oblique, arrondie; péristome droit, un 
peu épaissi en dedans; hauteur, 0,5 millimètre; diamètre, 1. — (P. 21.) 

t. H. rotoadaUl. — Coquille très-déprimée, convexe en dessus; côtes longitudi- 
nales saillantes; mince, assez solide, couleur de corne, avec taches longitudi- 
nales brunâtres ; obtusément carénée; ombilic très-large; ouverture légèrement 
oblique, transversalement ovalaire ; péristome droit, mince, concolore; hau- 
teur, 2 à 4 millimètres; diamètre, 5 à 8. — (P. 22.) 

S. H. obvoluta. — Coquille déprimée, plane en dessus ; stries longitudinales à 
peine sensibles; mince, un peu solide, peu transparente, hispide, d'un brun 
fauve unicolore; non carénée; ombilic assez ouvert; ouverture oblique, sub- 
triangulaire; péristome interrompu, rétléchi, avec un bourrelet interne coloré; 
hauteur, 4 â 5 millimètres; diamètre, 10 à 12. — (P. 23.) 

4 H. persoonta. — Coquille déprimée-globuleuse, très-convexe en dessus; à stries 
longitudinales demi-effacées ; mince, solide, hispide, un peu transparente, cor- 
née ou fauve ; non carénée ; ombilic * réduit â une fente ; ouverture oblique, 
arquée, dentée; péristome continu, réfléchi, avec un fort bourrelet interne co- 
loré; hauteur, 4 à 6 millimèlres ; diamètre, 7 à 10. — (P. 24.) 

S. n. depllata. — Coquille ovoïde -globuleuse, très-convexe en dessus; stries lon- 
gitudinales, demi-effacées; mince, un peu solide, légèrement hispide, presque 
opaque, fauve ou cornée, avec une bande blanchâtre sur le dernier tour; obtu- 
sément carénée; ombilic à peine perforé; ouverture un peu oblique, très-dépri- 
mée, avec une dent; péristome interrompu, subréfléchi, avec bourrelet 
columellaire ; hauteur, 5 millimètres ; diamètre, 7. — (P. 24.) 

O. n. arliastorani. — Coquille globuleuse, conolde- convexe en dessus; stries lon- 
gitudinales, peu marquées; mince, très-solide, glabre, luisante, brune, avec une 
bande plus foncée tachetée de jaune ; non carénée ; ombilic très*étroit, très- 
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oblique; ouverture trés-oblique^ arrondie; péris! ome arrondi, rèAëchi, épaissi 
el blanc intérieurement ; hauteur, 10 à 18 millimètres; diamètre, 14 à 22. — 
(P. 25.) 

V. B. laplclda« — Coquille déprimée-lenticulaire, assez bombée en dessus; striés 
longitudinales demi-effacées ; mince, assez solide, mate, presque opaque, d'un 
corné brunâtre avec taches ferrugineuses ; carène aiguë ; ombilic assez large ; 
ouverture très-oblique, transversalement ovale; péristome continu, réfléchi, 
mince, blanc intérieurement ; hauteur, 7 à 9 millimètres ; diamètre, 14 à 22»— 
(P. 27.) 

8. B. p«lchella — Coquille sulnléprimée, assez aplatie en dessus ; stries effa- 
cées ou côtes marquées; mince, assez solide, glabre, mate, demi-transpa- 
parente, d'un gris plus ou moins roux; non carénée; ombilic très-large; ouver- 
ture oblique Irès-ronde; péristome continu ou subcontinu, très- réfléchi, épaissi, 
blanc; hauteur, i à 1,5 millimètre; diamètre, 1 à 3 millimètres. — (P. 28.) 

O. B. nemoralis. — Coquille globuleuse, très-convexe en dessus ; stries longitudi- 
nales demi-effacées; mince, solide, glabre, subopaque, de couleur très- variable; 
non carénée ; ouverture très-oblique, subarrondie ; péristome interrompu, légè- 
rement réfléchi, d'un brun noir, avec un petit bourrelet interne de même couleur; 
bord columeliaire presque droit; hauteur, 12 à 25 millimètres; diamètre, 

18à30.— •(P-^O 

iO. B. horteasls. — Coquille globuleuse, très-convexe en dessus; stries longitu- 
dinales demi-effacées; mince, solide, glabre, subopaque, de couleur très- 
variable ; non carénée ; ouverture très-oblique, subarrondie ; péristome inter- 
rompu, légèrement réfléchi, blanc, avec un petit bourrelet interne de même 
couleur; bord columeliaire presque droit; hauteur, 12 à 20 millimètres ; dia- 
mètre, 15 à 20. — (P. 31.) 

il. B. aylvatlea. — CoquillD subdépr.'mée-globuleuse, très-convexe en dessus; 
stries longitudinales sensibles; mince, solide, glabre, luisante, opaque, blanche 
ou blanchâtre, avec bandes et taches brunes; non carénée; ouverture très- 
oblique; subarrondie; péristome interrompu, un peu convexe; hauteur, 12 à 
18 millimètres; diamètre, 16 à 20. — (P. 33.) 

it. D. aaperaa. — Coquille conoïde-globuleuse, ventrue, très-conveie en dessus; 
stries longitudinales un peu sensibles; mince, très-solide, chagrinée, un peu 
luisante, opaque, d'un brun plus ou moins jaunâtre avec bandes ou taches; non 
carénée; ouverture oblique, transversalement ovale; péristome interrompu, 
réfléchi, épaissi, blanc intérieurement; hauteur, 25 â 40 millimètres; diamètre, 
24 â 45. — (P. 33.) 

iS. D. pomatla. — Coquille globuleuse-ventrue, conique, convexe en dessus; stries 
longitudinales apparentes ; assez épaisse, très-solide, glabre, à peine luisante, 
opaque, d'un jaune roussàtre, avec bandes fauves peu distinctes ; non caré- 
née ; ombilic oblique, en partie recouvert; ouverture oblique, arrondie; péri- 
stome interrompu, évasé, épaissi, blanc roux intérieurement; hauteur, 35 à 45 
millimètres; diamètre, 35 â 45. — (P. 34.) 

i-t. B. aealeata. — Coquille globuleuse-turbinée, élevée en dessus; lamelles lon- 
gitudinales obliques, saillantes, avec une pointe centrale aiguë et recourbée ; 
mince, un peu solide, glabre, un peu luisante, transparente, d\m roux jaunâtre ; 
non carénée ; ombilic médiocre ; ouverture oblique, subovalaire-arrondie ; péri- 
stome subrèfléchi, légèrement épaissi; hauteur, 1,5 à 2 millimètres; diamè- 
tre. 1,5 à 2. - (P. 35.) 

iS. D. rnpefttrls. — Coquille subglobuleuse, très-convexe en dessus; stries longitu^ 
dinales demi-effacées, très-fines ; mince, un peu fragile, glabre, un peu luisante, 
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traosparente, brune; non carénée; ombilic large ; ouverture oblique, arrondie; 
péristome interrompu, droit, non épaissi; hauteur, 1 à 1^5 millimétré ; dia- 
mètre, 2 à 2,5. — (P. 36.) 

16. B. tratlcam. — Coquille globuleuse, trés-convexe en dessus ; slries longitudi- 
nales peu apparentes, fines ; mince, solide, glabre, un peu luisante, assez trans- 
parente, de couleur variable, mais unicolore; non carénée; ombilic médiocre; 
l)éristome interrompu, évasé, épaissi, blanc intérieurement; hauteur, 15 à 18 mil- 
limètres; diamètre, 18 à 20. — (P. 36.) 

iV. B. Incaraata* — Coquille subdépriméc-globuleuse, assez convexe en dessus; 
stries longitudinales peu apparentes, extrêmement fines; granuleuse, mince, 
solide, glabre, luisante, un peu transparente, d'un corné roussàtre avec une zone 
blanche peu distincte sur le milieu du dernier tour; carène médiane irès-obtuse; 
ombilic p2tit ; ouverture oblique ovalaire-arrondie ; péristome interrompu, légè- 
rement réfléchi, avec bourrelet intérieur roux ou blanc et une bande fauve en 
dehors; hauteur, 9 à 10 millimètres ; diamètre, 13 à 15. — (P. 37.) 

18. B. Cantlana. — Coquille subdéprimée-globuleuse, assez convexe en dessus; 
stries longitudinales sensibles, grossières ; mince, solide, glabre, un peu luisante, 
transparente, d'un corné-fauve grisâtre, unicolore; non carénée; ombilic petit; 
ouverture oblique, subovale, arrondie ; péristome interrompu^évasé, avec bour- 
relet in îérieur roussàtre; hauteur, 11 à 15 millimètres ; diamètre, 14 à^SO. — 
(P. 38.) 

!•. B. strli^ella. — Coquille subdéprimée-globuleuse, un peu convexe en dessus; 
stries longitudinales un peu sensibles, très-fines; mince, assez solide, glabre, 
un peu luisante, transparente, d'un corné cliir, avec zone laiteuse sur le dernier 
tour; très-obtusément carénée au dernier tour; ombilic médiocre; ouverture 
très-obliqu?, arrondie; péristome interrompu, subré!!écbi, avec bourrelet inté- 
rieur blanc ou roux; hauteur, 6 à 9 millimètres; diamètre, 13 à 14. — (P. 33.) 

90. B. mlesceiui. — Coquille subglobuleuse-déprimèe, un peu convexe en dessus ; 
stries longitudinales un peu sensibles, fines; mince, solide, glabre, un peu lui- 
sante, presque transparente, cornée, avec une zone Llanchâ're peu distincte 
sur le dernier tour ; carène très-obtuse ; ombilic assez large; ouverture très- 
oblique, arrondie; péristome interrompu, légèrement évasé, avec un bourrelet 
interne blanchâtre; hauteur, 6 à 8 millimètres; diamètre, 9 à 10. — (P. 39.) 

tl. B. carthusiana. — Coquille déprimée, convexe en dessus; stries longitudi- 
nales demi-efiacées, fines;» mince, assez solide, glabre, luisante, demi-transpc- 
rente, d'un corné pâle ou laiteux, unicolore ; non carénée ; ombilic très-petit ; 
ouverture oblique, transversalement ovalaire; péristome interrompu, légère- 
ment évasé, avec bourrelet intérieur blanc, fauve à la marge; hauteur, 5 à 
7 millimètres; diamètre, 10 à 15. — (P. 40.) 

tt. B. glabella. — Coquille subdèprimée, convexe en dessus ; stries longitudinales 
faiblement marquées, fines; assez mince, peu solide, glabre, luisante, transpa* 
rente, couleur de corne rousse, avec zone laiteuse au dernier tour; carène trcs- 
obtuse; ombilic médiocre; ouverture oblique, subovale-arroudie; péris! on:e 
interrompu, presque droit, un peu épaissi, avec bourrelet intérieur roussàtre : 
hmteur, 6 à 7 millimètres ; diamètre, 9 à 10. — (P. 41.) 

f 3. B. clnctcUa. — Coquille subglobuleuse-déprimée, un peu conique en dessus ; 
stries longitudinales peu sensibles; très-mince, fragile, glabre, un peu luisante, 
transparente, couleur de corne claire, avec une fine zone blanche et opaque au 
dernier tour; caréné assez aiguë; ombilic fort étroit; ouverture très-oblique, 
transversalement ovalaire; péristome interrompu, presque droit, mince, con- 
colore ; hauteur, 8 à 10 miÛimètres; diamètre. 9 à 13. — (P. 41.) 
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•4. B. coMcinna. — Coquitle presque globuleuse, assez convexe en dessus; stries 
longitudinales fines; mince, assez solide^ hispide, subopaque, cornée, fauve ou 
rougeAtre, unicolore; le dernier tour subcaréné ou arrondi; ombilic très-petit; 
ouverture oblique, arrondie; péristome interrompu, légèrement ré.léchi, mince, 
coDcolore; hauteur, 6 à8 millimètres; diamètre, 7 à 9. — (P. 42.) 

fS. B. hlsplda.— Coquille déprimée, convexe; stries longitudinales demi-efTacées, 
fines; mince, un peu solide, hispide, peu luisante, subtransparente, brune, uni- 
colore ; le dernier tour obtusèment caréné à la naissance, quelquefois avec une 
zone blanchâtre sur la carène; ombilic médiocre; ouverture oblique, transver* 
salement ovahire; péristome interrompu, légèrement évasé, avec bourrelet 
intérieur roussâtre ; hauteur, 4 à 6 millimètres; diamètre, 6 à 10. — (P. 42.) 

t6. B. plebela. — Coquille subglobuleuse déprimée, assez convexe en dessus; stries 
longitudinales fines, demi-efiacées; assez mince, peu solide, hispide, un peu 
luisante, transparente, couleur de corne pâle, avec bande blanchâtre au der- 
nier tour; carène très-obtuse; ombilic très-étroit; ouverture oblique, subar- 
rondie ; péristome interrompu, presque droit, bortlé de blanc et de fauve iftlé- 
rieurement; hauteur, 6 à 7 millimètres; diamètre, 9 à iO. — (P. 43.) 

f V. B. unlfaaclata. — Coquille déprimée, un peu convexe en dessus; c6tea longi- 
tudinales fines, peu marquées; assez épaisse, solide, glabre, un peu luisante, 
blanche avec bande brune; carène obtuse ; ombilic médiocre ; ouverture oblique, 
subquadrilatére-arrondie ; péristome interrompu, presque droit avec bourrelet 
intérieur blanc; hauteur, 4 à 6 millimètres; diamètre, 6 à 10. — (P. 44.) 

t8. B. conapurcata. — Coquille déprimée, un peu convexe en dessus; côtes longi- 
tudinales très-sensibles, très-fines ; mince, peu solide, hispide, mate, subopaque, 
d'un gfis blanchâtre; avec taches ou points brunâtres; obtusèment carénée à la 
naissance du dernier tour; ombilic médiocre ; ouverture oblique, ovale-arrondie ; 
péristome interrompu, droit, mince; hauteur, 3 à 4 millimètres; diamètre, 
5 à 6. — (P. 45.) 

t9. B. lasclolata. — Coquille un peu déprimée, un peu convexe en dessus ; stries 
longitudinales sensibles, très-fines ; assez épaisse, solide, glabre, peu luisante, 
opaque, blanchâtre, avec bandes brunes; carène très -obtuse à la naissance du 
derniertour; ombilic large; ouverture oblique, ovale-arrondie; péristome inter- 
rompu, presque droit, avec bourrelet intérieur blanchâtre; hauteur, 4 à 7 mil- 
1 mètres; diamètre, 6 à 12. — (P. 46.) 

90, H. ericelonuii. — Coquille très-déprimée, presque plate en dessus; stries lon- 
gitudinales peu apparentes, très -fines; mince, solide, glabre, un peu luisante, 
opaque, d'un blanc roussâtre, avec bandes brunes; carène nulle; ombilic extrê- 
mement ouvert; ouverture très-oblique, arrondie ; péristome interrompu, droit, 
avec un léger bourrelet intérieur moins coloré; hauteur, 4 â 6 millimètres ; 
diamètre, 6 à 8.— (P. 47.) 

SI. B. Tarlabills. — Coquille globuleuse, plus ou moins élevée en dessus; stries 
longitudinales peu sensibles, fines; un peu épaisse, solide, glabre, blanche, 
opaque; carène nulle; ombilic petit; ouverture oblique, arrondie; péristome 
interrompu, droit, avec bourrelet intérieur; hauteur, 10 millimètres; dia- 
mètre, 17. — (P. 48.) 

St. B. troeholdes. — Coquille globuleuse-conique, élevée en dessus ; stries longi- 
tudinales demi-eflacées, fines; mince, solide, glabre, opaque, blanche avec 
bandes brunes ; carène aigué ; ombilic très-petit ; ouverture peu oblique , trans- 
versalement ovalaire-arrondie ; péristome interrompu, droit, légèrement épaissi ; 
hauteur, 3 à 4 millimètres ; diamètre, 2 â 3. — (P. 49.) 

SS. B. acata. — Coquille conique-turriculée, non ventrue, atténuée en dessus; 

10 
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stries longitudinales peu sensibles; mince, assez solide^ un peu luisante, presque 
opaque, d*un blanc grisâtre avec bandes brunes; carône nulle; ombilic extré> 
mement petit ; ouverture oblique, presque longitudinalement ovale ; péristome 
interrompu, droit, mince; hauteur, 10 à 11 millimètres; diamètre, 3 à 4. — 
(P. 49.) 

8. GENRE BULIMUS 

t. M» olMiearas. Coquille ovoide-oblongue, assez ventrue; mince, un peu solide, 
glabre, un peu luisante, subtransparente, d'un brun foncé, unicolore ; dernier 
tour formant la moitié de la hauteur totale ; ombilic fort étroit; ouverture un 
peu oblique, subarrondie-ovale, angle supérieur peu marqué ; péristome inter- 
rompu, réfléchi, épaissi, blanchâtre en dedans; hauteur, 9 â 10 millimètres; 
diamètre, 4 à 5. — (P. 50.) 

t. B. detrllas. — Coquille ovoïde-oblongue, ventrue; épaisse, très-solide, glabre, 
assez luisante, opaque, blanchâtre, avec flammes grises ; dernier tour dépassant 
la moitié de la hauteur totale; ombilic étroit; ouverture presque droite, étroite- 
ovale, angle supérieur très-aigu ; péristome droit, légèrement épaissi, blanc 
en dedans; hauteur, 15 â 19 millimètres; diamètre, 7 â 9. — (P. 51.) 

S. M. tiidens. — Coquille ovoïde-oblongue, ventrue; épaisse, solide, glabre, un peu 
luisante, subtransparente, d'un corné roux, unicolore; dernier tour formant 
presque la moitié de la hauteur ; ombilic extrêmement étroit; ouverture droite, 
obliquement ovale, angle supérieur aigu, tridentée ; péristome interrompu, évasé, 
épaissi, roussâtre ou blanc intérieurement; hauteur, 5à 9 millimètres; dia- 
mètre, 3 à 4. — (P. 51 .) 

4. B. qaadridciis. — Coquille sènestre, ovoide-oblongue, peu ventrue; épaisse, 

solide, glabre, un peu luisante, subtransparente, d'un corné roux, unicolore ; 
dernier tour formante peu près le tiers de la hauteur; ombilic extrêmement 
étroit; ouverture droite, obliquement subovale, angle supérieur aigu, qua- 
dridentée ; péristome interrompu, évasé, épaissi et blanc intérieurement ; hau- 
teur, 8 à 12 millimètres; diamètre, 3 à 4. — (P. 52.) 

5. B. subcyllndrlcns. ~ Coquille étroite-ovoïde, un peu ventrue ; mince, impeu 

solide, glabre, très-brillante, transparente, d'un corné fauve, unicolore; der- 
nier tour formant un peu plus de la moitié de la hauteur; ombilic nul; ouver- 
ture presque droite, obliquement prriforme-ovale, angle supérieur aigu; péri- 
stome interrompu, droit, avec èpaississement intérieur plus coloré; hauteur, 
4 à 7 millimètres; diamètre, 2 à 3. — (P. 53.) 

6. B. aelcvla. — Coquille fusiforme-cylindrique, non-ventrue ; étroite, lisse, très- 

mince, fragile, glabre, brillante, hyaline, blanchâtre, unicolore; dernier tour 
formant â peu près la moitié de la hauteur ; ombilic nul ; ouverture un peu 
oblique, piriforme-lancéolée ; angle supérieur très-aigu ; péristome interrompu, 
droit, mince; hauteur, 4 à 6 millimètres; diamètre, 1 à 1,5.— (P. 54.) 



9. GENRE CLAUSILIA 

Cl. lamlnata. — Coquille fusiforme, un peu ventrue; stries longitudinales effa- 
cées; mince, assez solide, luisante, presque transparente ou fauve rougeâtre, 
unicolore; ouverture ovale-piriforme ; lamelle inférieure simple; plis palataux, 
4; péristome continu, évasé, réfléchi, épais ; hauteur, 11 â 18 millimètres; dia- 
mètre, 3 â 4a%5. — (P. 55.) 
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t. Cl. parvola. — Coquille cylindrique-fusi forme, gr.Me; stries longitudinales pres- 
que nulles; assez mince, solide, un peu lu santé, légèrement transparente, d'un 
brun fauve un peu rougeâtre, unicolore; ombilic assez ouvert; ouverture piri- 
forme-arrondie ; lamelle inférieure bifide et calleuse en dehors; plis palataux, 2; 
péristome continu, évasé, légèrement réfléchi, un peu épais, blanchâtre; hau- 
teur,? à 18 millimètres; diamètre, 2 à 2,5. — (P. 55.) 

3. Cl. pervers». — Oquille fusiforme-cylindrique, grêle ; rides longitudinales fines, 

élevées, rapprochées ; mince, un peu fragile, à peine luisante, très-peu transpa- 
rente, d*un brun pâle ; ombilic à peine fendu ; ouverture ovale-piriforme, non 
canalieulée à la base ; lamelle inférieure immergée, subbifide et très-calleuse 
en dehors; plis interlamellaires presque nuls, palataux, 2; péristome continu, 
évasé, réfléchi ; hauteur, 10 millimètres ; diamètre, 2 à 2»5. — (P. 56.) 

4. Cl. nlgrleans. — Coquille cylindrique-fusiforme, un peu atténuée vers le som- 

met; rides longitudinales très- unes, un peu marquées; mince, un peu solide, 
presque mate, peu transparente, d*un brun obscur, parfois avec petites flammes 
blanches; ombilic peu fendu; ouverture piriforme-ovale, à peine canalieulée à 
Il base; lamelle inférieure très-immergée, bifide en dehors; plis interlamellai- 
res peu marqués, palataux, 3; bord extérieur non plissé, péristome continu, 
évasé, réfléchi, épais; hauteur, 10 â 11 millimètres; diamètre, 2,5 à 3,5. — 
(P. 57.) 

5. CI. plteaivla. — Coquille cyliudrique-fusiform?, légèrement ventrue; rides lon- 

gitudinales assez marquées, fines; mince, assez solide, peu luisante, subopaque, 
d*un brun fauve ou obscur, avec quelques linéoles blanchâtres; ombilic très-peu 
fendu ; ouverture piriforme-arrondie, non canalieulée à la base ; lamelle infé- 
rieure immergée, tronquée ou bifide en dehors; plis interlamellaires, 2â 4, 
palatal, 1 ; bord extérieur non plissé ; péristome continu, évasé, réfléchi, peu 
épais ; hauteur, 10 â 15 millimètres; diamètre, 2 à 3. — (P. 57.) 

6. €1. 'ventrleosa. — Coquille fusiforme, assez ventrue; rides longitudinales 

saillantes, fines ; mince, assez solide, non luisante, presque opaque, d'un brun 
rougeâtre, unicolore; ombilic fort étroit; ouverture piriforme-orbiculaire, non 
canalieulée â la base; lamelle inférieure immergée, bifide en dehors; plis iuter- 
lamellaires nuls, palatal, 1 ; bord extérieur non plissé ; péristome continu, évasé, 
réfléchi, mince, blanchâtre ; hauteur, 18 â i2 millimètres ; diamètre, 3,5 â 5. — 
(P. 58.) 

10. GENRE PUPA 

i. P. pervèrsa. — Coquille sénestre, ovoïde-cjlindroïde, très-mince, assez fragile, 
un peu luisante, légèrement transparente, couleur de corne claire, im peu jaune- 
verdâtre, unicolore ; ombilic oblique, étroitement perforé; ouverture subovale- 
piriforme, obtuse inférieurement ; im seul pli quelquefois nul ; péristome sub- 
interrompu, peu évasé, légèrement réfléchi, mince, tranchant, sans bourrelet 
extérieur; hauteur, 7 à 10 millimètres; diamètre, 1,5 à 2,5, — (P. 59.) 

%. P. qvlnqoedentata. — Coquille fusiforme, un peu épaisse, solide, peu lui- 
sante, opaque, d'im blanc cendré, marbrée; ombilic oblique, étroit; ouverture 
ovale avec 5 plis; péristome interrompu, évasé, peu réfléchi, mince, tranchant, 
roussàtre: hauteur, 9 à 12 millimètres; diamètre, 3 à 4. — (P. 59.) 

S. P. avenacea. — Coquille oblon^^ue, fusiforme, un peu épaisse, assez solide, 
peu luisante, très peu transparente, d'un brun fauve un peu vineux, unicolore; 
ombilic oblique, mi peu étroit; ouverture demi-ovale, avec 7 plis; péristome 
interrompu, un peu évasé, peu réfléchi, mince, tranchant; hauteur, 6 â 8 milli' 
mètres; diamètre, 2 à 2,5. — (P. 60.) 
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4. P. âmmeiitiiiii. — Coquille subcylindriqiie oblongue, assez reutlée, un peu 

épaisse, solide, légèrement luisante, sub transparente, d'un corné-clair, rous- 
sàbre, unicolore; ombilic oblique, très-étroit ; ouverture demi-ovale, avec 8 plis; 
péristome interrompu, réfléchi, évasé, épais, non tranchant, avec \m gros 
hfburrelet extérieur blanc ; hauteur, 6 à 9 millimètres ; diamètre, 2 à 3. — 
(P. 60.) 

5. P. secale. -^ Coquille subconQÏde-oblongue, un peu atténuée eu dessus; assez 

épaisse, solide, légèrement luisante, subtransparente, d'un corné fauve, unico- 
lore; ombilic oblique, un peu ouvert; ouverture demi-ovale, avec 6 à 7 plis; 
péristome interrompu, évasé, peu réfléchi, épais, sans bourrelet extérieur; hau- 
teur, 7 à 9 millimètres ; diamètre, 2 à 3,5. — (P. 61.) 

6. P. granam. — Coquille étroite-cylindrique, atténuée vers le haut, mince, peu 

solide, légèrement luisante, subtransparente, d'un corné fauve, unicolore ; om» 
bilic oblique, assez ouvert ; ouverture demi-ovale, avec 7 plis; péristome inter- 
rompu, peu évasé, non réfléchi, mince, tranchant, blanchâtre; hauteur, 4 à 
5,5 millimètres; diamètre, 1 à 1,5. — (P. 62.) 

9. P. mulUdenUita. — Coquille cylindroïde, assez atténuée eu dessus, un peu 

épaisse, très- solide, luisante, assez transparente, d'un corné roussàtre, unico- 
lore; ombilic très-oblique, très-étroit; ouverture subovale-arrondie, avec 7 à 
8 plis; péristome interrompu, évasé, réfléchi, très-épais, peu tranchant, blan- 
châtre; hauteur, 8 à 10 millimètres; diamètre, 3 â 3,5. — (P. 62.) 

8. P. bipllcata. — Coquille cylindrique un peu allongée, peu épaisse, assez solide, 
peu luisante, sub transparente, d'un corné pâle, jaunâtre, unicolore ; ombilic un 
peu oblique, assez grand; ouverture subpirifonne, rétrécie, avec 6 plis; péri- 
stome contiim, évasé, réfléchi, un peu épais, légèrement tranchant; hauteur, 4 â 
6 millimètres ; diamètre, 1 ,5 à 2. — (P. 63.) 

•. P. dolinm. — Coquille oblongue-ovoïde, un peu ventrue, conique au sommet, 
un peu épaisse, solide, légèrement luisante, peu transparente, d'un brun fauve, 
blanchâtre vers l'ouverture; ombilic oblique; ouverture demi-ovale, avec 3 ou 
4 jlis; p#istome interrompu, assez évasé, peu réfléchi, peu épais, tranchant, 
sans bourrelet; hauteur, 6 à 7 millimétrés; diamètre, 2 â 2,5. — (P. 63.) 

10. P. dollolnm. — Coquille obovée-cylindrique, assez épaisse, solide, peu lui- 

•ante, subtransparente, d'un corné-pale, quelquefois grisâtre, unicolore; om- 
bilic, assez oblique; ouverture obovale-arrondie, étroite, obtuse â la base, avec 
1 pli et 1 ou 2 dents; péristome interrompu, évasé, réfléchi, un peu épais, sans 
bourrelet; hauteur, 4,5 à 6 raillimètres; diamètre, 2 â 2,5. — (P. 6i.) 

1 1. P. c^ltndracea. — Coquille cylindrique-ovoïde, mince, solide, luisante, trans- 

parente, d'un corné jaune ou jaunâtre, unicolore ; ombilic un peu oblique, 
très-évasé ; ouverture obliquement obovale, obtuse â la base, avec 1 pli ; péri- 
stome interrompu, évasé, réfléchi, très-épais, tranchant, sans bourrelet exté- 
rieur; hauteur, 3,5 à 5 millimètres; diamètre, 1,5 à 2. — (P. 65.) 

it. P. mascoram. — Coquille ovoïde -cylindrique, presque lisse, mince, solide, 
un peu luisante, transparente, d'un corné-fauve ou jaunâtre, unicolore; ombi- 
lic un peu oblique, médiocrement ouvert ; ouverture arrondie, trés-obtuse â la 
Inse, avec 1 dent; péristome interrompu, peu évasé, à peine réfléchi, mince, 
tranchant, avec un gros bourrelet blanchâtre extérieur ; hauteiu», 3 à 4,5 milli - 
mètres; diamètre, 1 à 1,5. — (P. 65.) 

*•• P. <ripll«Mi<a. — Coquille cylintlrique-ovoïde, presque lisse, mince, assez 
solide, un peu luisante, légèrement transparente, d'un corné-fauve foncé, uni- 
colore ; ombilic presque horizontal, un peu évasé ; ouverture arrondie, très- 
obtusd â la base, avec 3 dents; péristome interrompu, évasé, réfléchi, peu 
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épais, tranchant, avec un petit bourrelet plus clair extérieurement ; hauteur, 
2.5 à 3 millimètres; diamètre, 1 à ifi. — (P. 66.) 



li. GENRE VERTIGO 

i. V. miMeoruiii. — Coquille dextre, cylindrique, sensiblement ridée, mince, fra- 
gile, un peu luisante, transparent^?, d'un corné-fauve, rougeâtre, unicolore ; 
ombilic oblique, étroit; ouverture demi -ovale, sans plis; péristome interrompu, 
peu évasé, peu réî!échi, presque tranchant; hauteur, 1,75 à 2 millimètres ; 
diamètre, 0,50 à 0,75. — (P. 67.) 

t. V. cofannella. — Coquille dextre, cylindrique, faiblement ridée, mince, peu 
solide, d'un corné fauve, unicolore; ombilic presque horizontal, étroit; ouver- 
ture arrondie, très-obtuse à la base, sans plis; péristome interrompu, peu réflé- 
chi, peu épaissi, presque tranchant; hauteur, ?,5 à 3,5 millimètres; diamètie, 
0,85 à 1,75.— (P. 67.) 

S. \, cdentola. — Coquille dextre , oblongue- ovoïde , presque lisse, mince, peu 
solide, luisante, transparente, d'un corné fauve, unicolore ; ombilic presque ho- 
rizontal, étroit ; ouverture arrondie, très-obtuse à la base, sans plis ; péristome 
interrompu, à peine évasé, réfiéchie seidement vers l'ombilic, mince, tranchant; 
hauteur, 2 à 3 millimètres; diamètre, 1 ù 1,5. — (P. 68.) 

4. V. Monllnsiaiia. — Coquille dextre, ventrue-ovoïde, presque lisse, un peu 

épaisse, solide, luisante, subtransparente, d'un corné fauve, unicolore; ombilic 
un peu oblique, médiocrement ouvert; ouverture obliquement piriforme, avec 
4 plis ; péristome subcontinu, évasé, réfléchi, épais, avec un petit bourrelet 
extérieur; hauteur, 2,5 à 3 millimètres; diamètre, 1,5 à 2. — (P. 69.) 

5. V. pygmcBa. — Coquille dextre, subcylindrique-ovoïde, presque lisse, mince, 

im peu solide, luisante, transparente, d'un brun-fauve, unicolore ; ombilic légè- 
rement oblique, resserré ; ouverture subovale, avec 5 plis ; péristome interrompu, 
peu évasé, légèrement réfléchi, assez épais, avec bourrelet extérieur saillant ; 
hauteur, 1,5 à 1,75 millimètres; diamètre, 0,5 à 0,75. — (P. 69.) 

6. V. antiTertioo. — Coquille dextre, ventrue-ovoïde, presque lisse, mince, un peu 

solide, brillante, transparente, d'un fauve brun ou jaunâtre, omJailic peu oblique, 
assez ouvert; ouverture subovale, 7 à 9 plis; péristome continu, évasé, peu ré- 
fléchi, assez épais, avec bourrelet extérieur; hauteur, 1,5 à 2 millimètres; dia- 
mètre, 0,75 à 1,25. — (P. 70.) 

If. V. pllcata. — Coquille sénestre, ovoïde -ventrue, presque lisse, mince, un peu 
solide, brillante, transparente, d'un fauve brun ou jaunâtre ; ombilic très-obli- 
que, étroit; ouverture subcordiforme-ovale, 4à 5 plis; péristome continu ou 
subcontinu, évasé, réfléchi, épais, tranchant, avec un gros bourrelet extérieur, 
blanchâtre; hauteur, 1,5 millimètre ; diamètre, 0,5 à 0,85. — (P. 70.) 

8. V. pusllla. — Coquille sénestre, ovoïde -ventrue, presque lisse, mince, un peu 
solide, brillante, transparente, d'un brun fauve ou jaunâtre ; ombilic très-obli- 
que, droit; ouverture subcordiforme-ovale, 6 à 7 plis; péristome continu ou 
Bubcontinu, évasé, réP.échi, très-épais^ avec un gros bourrelet blanchâtre ; hau- 
teur, 1,5 à 2 millimètres; diamètre, 0,5 à 4, — (P. 71.) 



12. GENRE CARYCHIUM 
C. mlnlinviii. -^ Espèce unique. — (P. 72.) 
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13. GENRE PLANORBIS 

i. PI. nitidn». — Coquille convexe en dessus, aplatie-subconcave et largement 
ombiliqiiée en dessous, mince, fragile, glabre, brillante, subtransparent^, d'un 
corné-fauve plus ou moins rougeàtre, avec 3 ou 4 rayons brunâtres ou blan- 
châtres; dernier tour très-grand, aveclamelks intérieures; carène inférieure, 
obtuse; ouverture cordiforme; péristome interrompu, non évasé, mince, tran- 
chant; hauteur, 1 à 1,5 millimètre; diamètre, 4 à 6. — (P. 73.) 

9. PI. fontanvs. — Ck)quille convexe en dessus, plane- subconvexe et étroitement 
ombiliquée en dessous, très-mince, très-fragile, glabre, luisante, transparente, 
d'un corné- verdàtre très-pàle; dernier tour très-grand; carène médiane, aiguë; 
ouverture déprimée- cordiforme; péristome interrompu, non évasé, très-mince; 
hauteur, 0,75 à 1 millimètre; diamètre, 1? à 15. — (P. 74.) 

S. PI. complanatas. — Coquille légèrement concave en dessus, presque plane en 
dessous, mince, peu solide, glabre, un peu luisante, subtransparente, d'un jaune 
corné fauve ; carène inférieure, subaiguë ; ouverture transversalement ovale ; péri- 
stome continu ou subcontinu, à peine évasé, mince, tranchant; hauteur, 3 à 
4 millimètres; diamètre, 12 à 19. — (P. 74.) 

4. PI. t^arlnaUis — Coquille légèrement concave eu dessus, subconcave en des- 

sous, mince, peu solide, glabre, un peu luisanle, assez transparente, d'un corné 
pâle jaunâtre ; carène médiane, très-aiguë ; ouverture transversalement dépri- 
mée-ovale, anguleuse des deux côtés; péristome subcontinu, â peine évasé, 
mince, tranchant ; hauteur, 2,5 à 3 millimètres ; diamètre, 10 à 18. — (P. 75.) 

5. PI. Tortex. — Coquille très-déprimée, légèrement concave en dessus, aplatie 

en dessous, mince, assez fragile, glabre, un peu luisante, transparente, d'un 
corné pâle plus ou moins foncé ; carène médiane, très-aiguë ; ouverture trans- 
versalement subcordiforme; péristome subcontinu, non évasé, mince, tranchant; 
hauteur, 0,75 à 5 millimètres ; diamètre, 6 â 9. — (P. 76.) 

6. Pi. rotiuidatas. — Coquille assez déprimée, légèrement concave en dessus, 

aplatie en dessous, mince, assez fragile, glabre, un peu luisante, transparente, 
d'un corné pâle; carène inférieure, subobtuse ; ouvertiu*e obliquement subovale; 
péristome subcontiuu, un peu évasé, avec un léger bourrelet intérieur blan- 
châtre; hauteur, 1 à 1,5 millimètre; diamètre, 5 à 8. — P. 76.) 

H, PI. spirorbis. — Coquille assez déprimée, à peine concave en dessus ; presque 
aplatie en dessous, assez mince, très-fragile, glabre, un peu luisante, presque 
transparente, d'un corné pâle; carène nulle; ouverture petite, subarrondie; 
péristome subcontinu, à peine évasé, sans bourrelet; hauteur, 1 millimètre; dia- 
mètre, 5 à 6. — (P. 77.) 

8. PI. nautUens. — Coquille presque plate en dessus, largement ombiliquée en 
dessous, fortement plissée, très-mince, très-fragile, glatre, presque mate, trans- 
parente, d'un corné-pâle un peuverdâtre; pseudo-carène médiane, denticulée; 
ouverture arrondie ; péristome évasé, mince, tranchant, sans bourrelet ; hau- 
teur, 0,5 millimètre; diamètre, 1 à 3. — (P. 78.) 

O. PI. albus. — Coquille plate en dessus, largement ombiliquée en dessous, légè- 
rement plissée, mince, un peu fragile, hispide, mate, assez transparente, d'un 
jaune corné très-pâle; pseudo-carène très-émoussée, non denticulée; ouverture 
médiocre, arrondie; péristome subcontinu, évasé, très-mince; hauteur, 1 à 
1,5 millimètre ; diamètre, 4 à 7. — (P. 78.) 

tO. PI. contortns. -^ Coquille aplatie en dessus, largement ombiliquée en des- 
sous, mince, peu solide, très-léj^èremeut hispide, un peu luisante, subopaque, 
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d'un jaune-corné verdâtre; caréné nulle; ouverture petite, semi-lunaire; péri- 
sfcome subcontinu, non évasé, mince, tranchant ; hauteur, 1,5 millimètre à 2 ; 
diamètre, 4 à 5.— (P. 79.) 
f f . PI. coniens. — Coquille largement ombiliquée en dessus, It^gèrement con- 
cave en dessous, un peu épaisse, très-solide, ghibre, assez luisante, opaque, 
d'un corné-brun olivâtre ; carène nulle ; ouverture assez grande, en forme de 
croissant ; péristome subcontinu, un peu évasé, mince, tranchant; hauteur, 8 à 
15 millimètres; diamètre, 20 à 35. — (P. 80.) 

14. GENRE PHYSA 

f . Ph. tontliuills. — Coquille ovoïde, assez ventrue, très- mince, extrêmement fra- 
gile, brillante, bien transparente, couleur de corne très-claire; spire très-courte, 
obtuse ; ouverture oblique, étroitement ovale, dépassant la moitié de la hauteur ; 
péristome interrompu, très-mince, sans bourrelet, à bord columellaire tordu, 
non réfléchi, peu épais ; hauteur, 8 à 12 millimètres; diamètre, 5 à 9. — (P. 80.) 

t. Ph. acnia. — Coquille allongée-ovoïde, assez ventrue, mince, un peu solide, 
luisante, presque opaque, de couleur corné clair ; spire un peu saillante poin- 
tue; ouverture oblique, étroitement ovale, dépassant la moitié de la hauteur; 
péristome interrompu, un peu épaissi, avec un rudiment de bourrelet intérieur, 
à bord columellaire tordu, réfléchi, épais; hauteur, 10 à 18 millimètres; dia- 
mètre, 7 à 9.— (P. 81.) 

S. Ph. hypnorum. — Coquille ovolde-oblongue, un peu effilée, presque lisse, 
mince, un peu solide, très-brillante, un peu transparente, couleur fauve; spire 
très-peu convexe; ouverture égale à la moitié de la hauteur; péristome inter- 
rompu, mince, sans bourrelet, à bord columellaire presque droit, un peu épais ; 
hauteur, 8 à 10 millimètres ; diamètre, 3 à 4. — (P. 82.) 

15. GENRE LIMN^A 

I. L. avriciilarla. — Coquille obliquement ovoïde-globuleuse, très -ventrue, mince, 
fragile, luisante, peu transparente, d*un corné très-pâle ; spire très-courte ; ou- 
verture subarrondie, presque aussi haute que la spire; péristome subcontinu, 
un peu évasé, â bord columellaire sensiblement tordu ; hauteur, 20 â 28 milli- 
mètres; diamètre, 17 â 20. — (P. 83.) 

t. L. Ilmosa. — Coquille ovoïde-ventrue, assez mince, très- fragile, luisante, trans- 
parente, d'un corné pâle ou jaunâtre ; spire un peu courte ; ouverture ovale, ayant 
un peu plus des deux tiers de la hauteur de la spire ; péristome subcontinu, 
peu évasé, mince, â bord columellaire sensiblement tordu ; hauteur, 20 à 33 
millimètres; diamètre, 15 â 22, — (P. 84.) 

S. L. peregra. — Coquille ovoïde-oblongue, mince, assez solide, peu luisante, sub- 
opaque, d'un corné fauve ou brunâtre; ouverture ovale- allongée, n'atteignant 
pas les deux tiers de la haiuteur de la spire ; péristome subconlinu, peu évasé, 
mince, à bord columellaire sensiblement tordu; hauteur, 12 â 20 millimètres; 
diamètre, 5 à 15. — (P. 85.) 

•t. L. stagnait». — Coquille ovoïde-allongée, mince, assez solide, luisante, sub- 
opaque, cornée ou fauve ; ouvertui-e demi-ovale, ayant â peu près la moitié de 
la hauteur de la spire; péristome subcontinu, un peu évasé, mince, â bord 
columellaire fortement tordu ; hauteur, iO à 65 millimètres ; d amétre, 20 à 30. 
- (P. 87.) 

S. L. tmneatala. — Coquille conique-ovoïde, mince, assez solide, légèrement lui- 
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santé, subtransparente, d'un corné pâle cendré ; ouverture subtétragone-ovale, 
ayant à peu près la moitié de la hauteur de la spire ; péristome subcontinu, non 
évasé, mince, à bord columellaire faiblement tordu; hauteur, 6 à 10 millimètres; 
diamètre, 3 à 5. - (P. 88.) 
6. L. palastris. — Coquille allongée-fusi forme, à surface irrégulièrement déprimée, 
mince, assez solide, peu luisante, subopaque, d'un corné-fauve ou brunâtre; 
ouverture ovale-étroite, ayante peu près la moitié de la hauteur de la spire; 
péristome subcontinu, faiblement évasé, mince, à bord columellaire assez tordu ; 
hauteur, 10 à 25 millimètres; diamètre, 6 à 1*?. — (P. 89.) 



16. GENRE ANCYLUS 

t. A. flnvlatfUs. — Coquille dextre, à rides peu sensibles, mince, testacée, fra- 
gile, mate, subtransparente, d'un blanc sale grisâtre ; ouverture arrondie-ovale, 
tout à fait circulaire ou subelliptique; péristome simple, mince, tranchant; 
hauteur, 2 à 6 millimètres; grand diamèfre, 4 à 10; petit diamètre, 2 à 3,5. — 
tP. 90.) 

t. A, lacnstrls. — Coquille sénestre, presque lisse, très-mince, comtne membra- 
neuse, très-fragile, mate, assez transparente, couleur de corne très-claire; ouver- 
ture elliptique-allongée, rétrécie en arrière ; péristome simple, très-mince, tran- 
chant; hauteur, 2 à 3 milllimétres; grand diamètre, 5 à 8 ; petit diamètre, 
2 à 3,5. — (P. 91.) 



17. GENRE CYCLOSTOMA 

C. elegaas. — Coquille conique-ovoïde, assez ventrue, à rides longitudinales 
fines, épaisses, très-solide, un peu luisante, opaque, d'un violacé grisâtre ou d^in 
cendré-roussàtre, avec taches plus foncées; ouverture arrondie, roussâtre; péri- 
stome continu, presque droit, un peu épais ; opercule à rentrée de Touverture, 
épais, calcaire, à noyau excentrique; hauteur, 10 à 15 millimètres; diamètre, 
8 à 12. — (P. 92.) 

C. septemsplrale. — Coquille conique-turriculée, un peu ventrue inférieurement, 
à rides longitudinales, assez saillantes; mince, solide, peu luisante, sqbtrans- 
parente, d'un gris roussâtre avec légères taches brunes; ouverture circulaire, 
grise intérieurement; péristome continu, très-èvasé, tout â fait plan, avec bour- 
relet intérieur ; opercule enfoncé dans la coquille, mince, corné, â noyau cen- 
tral ; hauteur, 5 à 7 millimètres ; diamètre, 2,5 à 3,5. (P. 93.) 



18. GENRE ACME 

f . A, llneata. — Coquille conoide-cylindracée, à rides écartées; mince, peu solide, 
trèsTbrillante, peu transparente, d'un fauve rougeâtre ; tours un peu déprimés ; 
ouverture sinueuse, avec une fente oblique courte; péristome subcontinu, évasé, 
épaissi, blanchâtre ; hauteur, 2 à 3 millimètres ; diamètre, 0,50 à 0,75. — (P. 94.) 

t. A. tasca. — Coquille cylindracée, très-lisse, comme polie, mince, peu solide, 
très-brillante, subtransparente, d'un fauve- rougeàJtre ; tours un peu convexes; 
ouverture plane, non fendue; péristome subcontinu, peu évasé, d'un brun 
foncé ; hauteur, 2 à 3 millimètres; diamètre, 0,5 à 1. — (P. 94.) 
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19. GENRE BYTHINIA 

f . B. 'vitrea. — Coquille cylindrolde-allongée^ un peu ventrue, à peine conotde^ 
avec 4 à 5 tours assez convexes^ mince^ très-fragile, brillante, transparente, à 
peine cornée; ouverture subovale; përistome continu, peu mince; hauteu**, 2,5 à 
3,5 millimètres; diamètre, 1 à 1,5. — (P. 95.) 

t. B. abbr«Tiala. — Coquille subcylindrolde, à peine ventrue, très-peu conolde, 
avec 4 à 4 1/2 tours assez convexes, mince, un peu solide, luisante, transpa- 
rente, d*un corné clair; ouverture subovale; përistome subconfinu, un peu 
épais ; hauteur, 2 à 2,5 millimètres ; diamètre, 1 à 1,75. — (P. 96.) 

S. B. brevia. — Coquille ovoïde-oblongue, avec 3 à 4 tours, assez convexes, mince, 
fragile, peu luisante, transparente, d'un corné très-pftle, blanchâtre; ouverture 
ovale-arrondie ; péristome continu, un peu mince ; hauteur, 1,5 à 2 millimètres ; 
diamètre, 0,50 à 0,75. — (P. 96.) 

4. B. vlrldls. — Coquille ovoTde-ventrue, avec 3 1/2 à 4 1/2 tours très-convexe?, 

très-mince, un peu solide, faiblement luisante, subtransparente, blanchâtre ou 
cendrée; ouverture arrondie; péris^me continu, légèrement épaissi; hauteur, 
3 â 3,5 millimètres ; diamètre, 1,5 â 2,5. — (P. 97.) 

5. B. simili». — Coquille ovoïde, très- ventrue, avec 4 à 5 tours extrêmement con- 

vexes ; un peu épaisse, solide, mate, subopaque, d*un corné pâle un peu cendré ; 
ouverture subpiriforme-arrondie ; péristome continu, légèrement épaissi, sans 
bourrelet ni varice ; hauteur^ 5 â 7 millimètres; diamètre, 2,5 â 5. — (P. 97.) 

6. B. tentacalata. — Coquille ovoïde ou allongée-conoïde, avec 5 à 7 tours assez 

convexes, mince, solide, subtransparente, d\in corné jaune ambré: ouverture 
subovale; péristome continu, un peu réfléchi ; hauteur, 8 â 15 miilinoèlres ; dia- 
mètre, 5 â 7,5. (P. 97.) 



20. GDNRE PALUDINA 

i. P. eontecla. — Coquille très-ventrue, mince, assez solide, luisante, â peine 
transparente, presque unicolore, obscure, d'un brun olivâtre; sutures profon- 
des; ombilic étroit; ouverture obliquement arrondie- ovale; péristome continu, 
mince; hauteur, 24 â 40 millimètres; diamètre, 16 â 30. — (P. 99.) 

t. P. Tivipara. — Coquille peu ventrue, un peu épaisse, solide, légèrement lui- 
sante, opaque, d'un jaune-verdâtre, trifasciée ; sutures médiocres ; ombilic extrê- 
mement étroit; ouverture subovale-arrondie ; péristome continu, minœ; hau- 
teur, 25 â 35 millimètres ; diamètre, 17 à 25. — (P. 99.) 



21. GENRE VALVATA 

f . \, piscinalis. — Coquille conique-globuleuse, finement striée, mince, assez solide, 
légèrement luisante, peu transparente, olivâtre ; ouverture subovale circulaire ; 
péristome continu; hauteur, 3 à 5 millimètres; diamètre, 4 à 7,5. —(P. 100.) 

S. V. cristaia. — Coquille déprimée, planorbique, finement striée, assez mince, fra- 
gile, luisante, légèrement transparente, d*un corné roussâtre; ouverture circu- 
lante; péristome continu; hauteur, 1 â 1,5 millimètre; diamètre, 3 â 5. — 
(P. 101.) 
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22. GENRE NERITA 
N. flnviatills. -- Espèce unique. — (P. 102.) 

23. GENRE ANODONTA 

I. A. eyonsea. — Coquille très-grande^ largement ovale, ventrue, mince, rostre 
assez long, subarrondi, d'un jaune verdAtre ou olivAtre avec rayons vert foncé 
et bandes transversales brunes; crête rudimentaire ; hauteur, 80 à 110 milli- 
mètres; longueur, 150 à 200; épaisseur, 50 à 80. — (P. 103.) 

t. A. aaatlna. — -Oquille petite, elliptique-ovale, peu ventrue, assez mince, ros- 
tre assez long, subtronqué; d*un brun olivâtre avec bandes transversales plus 
foncées; hauteur, 35 à 45 millimètres; longueur, 50àS0; largeur, 15 à 25. — 
(P. lOi.) 

S. A. Tariabills. -^ Coquille médiocre, très-largement ovale, subrhomboïdale, assez 
ventrue, un peu épaisse, d*un brun verdàtre, avec rayons verts et bandes trans- 
versales brunes ; crête grande ; hauteur, 50 à 70 millimètres ; longueur, 80 k 
110; largeur, 20 à 30. — (P. 105). 

4. A. ATonenals. — Coquille grande, ovale-oblongue, très-ventrue, très-épaisse, 
rostre très-long, tronqué d'un brun olivAtre foncé, avec bandes transversales 
d'un brun noir; crête médiocre; hauteur, 55 à 80 millimètres; longueur, 110 à 
150"; largeur, 40 à 50. (P. 105.) 

24. GENRE UNIO 

1 . U. •Innatiis. — Coquille ovaie-réniforme ou subréniforme oMongue, assez com- 
primée, extrêmecnent épaisse, postérieurement allongée et arrondie-tronquée ; 
bord inférieur retus et plus ou moins sinueux; bord supérieur tres-arqué; 
sonmnets déprimés, lisses, souvent un peu usés; dents cardinales extrêmement 
fortes, non comprimées, très-obtusément coniques, sillonnées-crénelées, la pos- 
térieure de la valve gauche très-développée ; hauteur, 60 à 90 millimètres; lon- 
gueur, 120 à 170; largeur, 30 à 45. — (P. 106.) 

t. U. rhomboldeas. — Coquille arrondle^vale ou subrhomboïde-arrofîdie, légè- 
rement comprimée, très-épaisse, postérieurement arrondie ou arrondie-tron- 
quée ; bords inférieurs et supérieurs arqués ; sommets enflés, onduleux-tubercu- 
leux ; dents cardinales extrêmement fortes, non comprimées, très-obtusément 
coniques, grossièrement sillonnées-tuberculées, la postérieure de la valve gau- 
che extrêmement développée ; hauteur, 40 à 50 millimètres; longueur, 60 à 85; 
largeur, 20 à 30. — (P. 107.) 

9. U. Batavas. — Coquille ovale, un peu ventrue, un peu épaisse, postérieurement 
dilatée et obliquement arrondie ; bord inférieur droit, à peine refus ; bord supé- 
rieur un peu arqué ; sommets faiblement enflés, ridés ou légèrement excoriés ; 
dents cardinales assez fortes, un peu comprimées, subtriangulaires-arrondies, 
distinctement crénelées, la postérieure de la valve gauche très-développée ; hau- 
teur, 25 à 30 millimètres; longueur, 40 à 60; largeur, 12 à 20. — (P. 107.) 

4. U. BMialenl. — Coquille oblongue, A peine cunéiforme, assez ventrue, médio- 
crement épaisse, A rostre moyen, arrondi-tronqué; bord inférieur presque 
droit ; bord supérieur d*abord droit, puis brusquement oblique ; sommets un 
peu enflés, striés ou légèrement ondulés-tubercules, rarement usés; dents car- 
dinales fortes, un peu comprimées, presque den^i-roiides, subdenticulées, la 
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postérieure de la valve gauche très-peu développée ; hauteur, 25 à 40 milliraô- 
ires; longueur, 30 à 40; largeur, 15 à 30. — (P. i08.) 

S. V. plctor«m. — Coquille ovoïde-allongée, cunéiforme, assez ventrue, médiocre- 
ment épaisse, à rostre long, suhaigu; bord inférieur légèrement rétus ou 
droit; bord supérieur un peu oblique; sommets un peu enflés^ ridés-tuberculés, 
souvent usés; dents cardinales fortes, un peu comprimées, subtriangulaires, 
irrégulièrement crénelées, la postérieure de la val vegauche très-peu dévelop- 
pée; hauteur, 25 à i5 millimètres; longueur, 60 à 120; largeur, 20 à 35. — 
(P. 108.) 

•.' V. tvflildaa. — Coquille ovale-allongée, cunéiforme, ventrue > médiocrement 
épaisse, à rostre long, assez aigu ; bord inférieur très-arqué ; bord supérieur 
assez oblique; sommets enflés, tubercules-rugueux, rarement excoriés; dents 
cflrdinales fortes, peu comprimées, subtriangulaires, irrégulièrement créne- 
lées; la postérieure de la valve gauche, très-développée ; hauteur, 30 à 50 mil- 
limètres; longueur, 60 à 110; largeur, 20 à 35.— (P. 109.) 

25. GENRE PISIDIUM 

I. P. amnienin. — Coquille fortement inéquilatérale, obliquement ovalaire, à rides 
saillantes; sommets obtus, ni appeudiculés, ni canaliculés; dents cardinales 
saillantes, assez développées, disposées en Y renversé ; dents latérales médio* 
cres et minces; hauteur, 6 à 8 millimètres ; longueur, 7 à 12; largeur, 4 à 6. — 
(P. 110.) 

t. P. poslllnm. — Coquille à peine inéquilatérale^ suborbiculaire, à stries médio- 
cres; sommets élevés un peu aigus; dents cardinales peu saillantes^ médiocre- 
ment développée?, non disposées en V renversé ; dents latérales médiocres, 
minces; hauteur, 2 à 3 millimètres; longueur, 2 à 4; largeur, 1 à 2. —(P. il 1). 

26. GENRE CYCLAâ 

I. C. rlvlcola. — Coquille subelliptique arrondie, assez ventrue, sensiblement et 
assez régulièrement ridée, peu mince, d'un roux olivâtre; ligament apparent ; 
dents cardinales disposées en V renversé très-ouvert ; hauteur, 15 à 20 milU* 
mètres; longueur, 20 à 25; largeur, 10 à 15. — (P. 111 .) 

S. C. cornea. t- Coquille subarrondie, très-ventrue, faiblement et un peu irrégu- 
lièrement ridée, mince, d'un gris olivâtre; ligament ordinairement peu appa- 
rent; dents cardinales disposées en V renversé, assez évasé; hauteur, 7 a 11 
millimètres; longueur, 8 à 16; largeur, 6 k B,— (P. 112.) 

3. C. lacostiis. — Coquille arrondie-rhomboïde comprimée, â peine ridée, très- 
mince, d'un cendré roussâtre plus ou moins zone ; ligament ordinairement peu 
apparent ; dents cardinales très-petites, non disposées en V renversé ; hauteur, 
G â 8 millimètres: longueur, 2 à S; largeur, 4,5 â 8, — (P. 113.) 

27. GENRE DREISSENA 
D. poljaiorpha. — Espèce unique. ~ (P. 114.) • 
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